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Belle Odyssée !


Les Grecs appellent cela le nostos : ce mot-clé de l’Odyssée traduit en effet le « désir du retour ». Les voyageurs ne s’y trompent pas : en 2019, le nombre de touristes internationaux a encore battu des records, dépassant le cap des 34 millions de visiteurs ! Et après la crise sanitaire, ces chiffres seront sans doute vite atteints de nouveau. Beaucoup connaissent déjà le pays et ont souvent déjà goûté au charme de ses îles. La Grèce figure en effet parmi ces contrées d’où l’on revient… en se disant qu’on y retournera forcément. Impossible de dire qu’on a « fait » la Grèce, tant chaque territoire est différent. Le pays ne se limite pas aux Cyclades et à ses adorables maisons blanches. Et, de son côté, la Grèce continentale offre bien d'autres facettes, du Péloponnèse à la Thrace, en passant par l’Épire ou la Thessalie, souvent méconnues. Par où commencer ? En haute saison, à Athènes ou dans le Péloponnèse, il vaut mieux planifier un peu. Mais sinon, laissez-vous porter par la destination. La devise des Grecs est de ne rien précipiter : siga, siga ! Détendez-vous, offrez-vous des moments de rêve dans des paysages chargés d’émotions, profitez d'un coucher de soleil sur une plage, d'une nuit étoilée au son des cigales... Asseyez-vous quelques heures à la terrasse d’un café et observez les Grecs jouer au tavli, cette variante du backgammon dont ils raffolent. Laissez-vous surprendre par les saveurs cuisinées par les yayas (grands-mères) dans les tavernes. Prenez le temps de profiter ! Vous serez étonné de voir qu’on a tous quelque chose de grec en nous…

L’équipe de rédaction





Quand y aller ?


Ici, les fêtes religieuses rythment l'année dans un pays où la religion reste très importante. Ainsi, le 15 août, les villages organisent des panygiria, des fêtes traditionnelles, avec de grands banquets accompagnés d'orchestres qui jouent des musiques à base de bouzouki. Pâques reste également la fête centrale de l'orthodoxie. Mais la Grèce est aussi la terre de naissance du théâtre et l’été de nombreux festivals s’organisent partout dans des sites antiques à couper le souffle !

Janvier

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 6° / 13°




[image: ] CARNAVAL DE PATRAS



Le plus grand carnaval de Grèce débute le 17 janvier et s'achève le jour du « Lundi pur ». Sa Grande Parade date de 1860.



[image: ]

CARNAVAL DE PATRAS - © f8grapher - iStockphoto.com



Février

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 7° / 14°




[image: ] CARNAVAL DE GRÈCE



Le carnaval en Grèce se nomme Apokries et commence partout en Grèce trois semaines avant le carême, 40 jours avant Pâques.





[image: ] LUNDI PUR



Le Katheri Deftera (ou lundi pur), le premier lundi du carême orthodoxe, les enfants lancent des cerfs-volants dans le ciel.


Mars

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 8° / 16°




[image: ] FÊTE NATIONALE



Le 25 mars, la fête nationale grecque commémore la révolution du 25 mars 1821, qui libéra la Grèce de l’Empire turc (ottoman).
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FÊTE NATIONALE - © Eleni Mavrandoni - Shutterstock.com



Avril

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 11° / 20°




[image: ] PÂQUES



La plus grande fête religieuse de l'année, célébrée dans tous les villages de Grèce, marque le début de la saison estivale.
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PÂQUES - © rawf8 - Shutterstock.com



Mai

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 16° / 25°




[image: ] FÊTE DU PRINTEMPS



Les familles accrochent des guirlandes de fleurs aux portes des maisons et aux capots des voitures. On les décroche fin juin.





[image: ] FÊTE DES MUSÉES



A l'occasion de la Journée internationale des musées, l'entrée des musées, monuments et sites appartenant à l'État est gratuite !


Juin

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 20° / 30°




[image: ] FESTIVAL D’ÉPIDAURE



La ville d’Epidaure profite chaque été, dès juin, de splendides théâtres pour organiser un festival de renommée internationale.





[image: ] FESTIVAL ELEFTHERIA À KAVALA (KAVALA)



Des fêtes culturelles, à la mémoire de la libération de la ville le 26 juin 1913, donnent lieu à trois jours de célébrations.


Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 23° / 33°




[image: ] FESTIVAL DE DANSE DE KALAMATA (KALAMATA)



Pendant dix jours, ce festival de renommée internationale, qui a fêté ses 25 ans en 2019, affiche une programmation exigeante.





[image: ] FESTIVAL DE PHILIPPI (KAVALA)



C'est le deuxième plus vieux festival de Grèce après celui d'Epidaure, avec là aussi des représentations dans son théâtre antique.


Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 23° / 33°




[image: ] DORMITION



La Dormition est célébrée dans tout le pays, avec particulièrement d'entrain dans les églises et monastères dédiés à la Vierge.


Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 19° / 29°




[image: ] FESTIVAL D'ELEUSIS (ELEUSIS – ELEFSINA)



Au programme du Festival d'Eleusis chaque année : théâtre moderne et antique, musique, art, cinéma, documentaire, entre autres...





[image: ] FESTIVAL DE XANTHI (XANTHI)



Il se déroule lors de la première quinzaine de septembre et s’accompagne de festivités folkloriques locales et de concerts variés.


Octobre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 15° / 24°




[image: ] JOUR DU NON



Ce jour férié commémore le 28 octobre 1940 où le général Metaxas a répondu Ochi (« Non ») aux troupes italiennes de Mussolini.



[image: ]

JOUR DU NON - © Bestravelvideo - Shutterstock.com



Novembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 12° / 19°




[image: ] FESTIVAL DU FILM DE THESSALONIQUE (THESSALONIQUE– THESSALONIKI)



Le Festival, qui a célébré en 2019 sa 60e édition, propose chaque année une programmation exigeante (www.filmfestival.gr/en).





[image: ] MARATHON CLASSIQUE D'ATHÈNES (ATHÈNES)



Calqué sur la célèbre course du soldat Phidippidès après la bataille de Marathon en 490 av. J.-C., c'est un événement !


Décembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 8° / 15°




[image: ] FÊTES DE FIN D'ANNÉE



Durant la Saint Basile (Agios Vassilis, le père Noël grec), les enfants grecs font le tour des maisons en chantant des kalanda.





[image: ] RÉVEILLON DU 31



Comme ailleurs dans le monde, un réveillon du 31 est l’occasion de bien manger, de faire la fête et de fêter la nouvelle année !






Les bonnes raisons d’y aller



Une mosaïque de paysages 

Bien sûr qu’il y a la plage, mais les montagnes couvrent 80 % de la surface du territoire !


[image: ]

Mont Olympe. - © nplion - iStockphoto.com



Une histoire millénaire

Berceau de la civilisation occidentale, la Grèce a plus d’une histoire à nous raconter.


[image: ]

© Viacheslav Lopatin - Shutterstock.com



Entre deux continents

Trait d’union entre l’Europe et l’Asie, la Grèce s’ouvre sur les Balkans et la Turquie. 


[image: ]

Église Agios Pavlos à Thessalonique. - © trabantos - iStockphoto.com



Douze sites classés à l’Unesco

Ils sont partout, de l’Acropole aux monuments paléochrétiens et byzantins de Thessalonique.


[image: ]

DELPHES - © trabantos - iStockphoto.com



Du soleil presque toute l’année

On l’appelle aussi le « climat de l’olivier » avec 3 000 heures d’ensoleillement par an.


[image: ]

© Netfalls Remy Musser - Shutterstock.com



L’hospitalité malgré la crise

Malgré leurs difficultés économiques, les Grecs ont gardé cette élégance (et leur fierté). 


[image: ]

Femme chaleureuse grecque. - © PeopleImages - iStockphoto.com



La mythologie à ciel ouvert

Qui ne connaît pas Zeus, Aphrodite et compagnie ? Ils sont nés ici, au sommet de l’Olympe…


[image: ]

Statue d'Athena. - © Dimitrios - Shutterstock.Com



Ses fêtes familiales et religieuses

En Grèce, toutes les occasions sont bonnes pour se retrouver (et bien manger).


[image: ]

© AleksandarNakic - iStockphoto.com



La cuisine méditerranéenne

Comment résister à ses mezzés cuisinés sous le patronage de sa vénérée huile d’olive ?


[image: ]

© Nadir Keklik - Shutterstock.Com



Un patrimoine sans fin 

En 2017, le rebétiko a aussi été classé au patrimoine culturel immatériel de l’Unesco !  


[image: ]

© michelangeloop - iStockphoto.com









Les 12 mots-clés



#Café grec

Vous serez étonné par les mille et une manières de préparer le café en Grèce. Pour le commander, demandez : éna elliniko, autrement dit « un grec » ! En été, rien de tel qu’un café glacé qui se boit frappé (préparé à base de Nescafé) ou freddo (à base d’expresso). Le café se commande sans sucre (sketo), un peu sucré (métrio) ou très sucré (glyko).

#Chorio

La fameuse salade grecque se dit choriatiki et signifie tout simplement « villageoise ». Depuis la Seconde Guerre mondiale, l’exode rural est une réalité très importante en Grèce. Cela implique que la grosse majorité des citadins vient d’un chorio, un village. Le Grec y est généralement très attaché et y possède souvent sa résidence secondaire


[image: ]

Le village de Karytaina - © Pit Stock - Shutterstock.Com



#Iconostase

L’iconostase est l’ensemble des icônes suspendues à un endroit particulier de chaque maison grecque. Depuis la querelle des images au VIIe siècle qui vit la victoire des iconolâtres sur les iconoclastes, l’orthodoxie consacre le culte des icônes. D’ailleurs les Grecs embrassent l’icône en entrant dans une église, puis se signent trois fois.

#Mati

Le mati signifie « l’œil », sous-entendu « le mauvais œil ». Cette notion fait partie d’une superstition populaire très répandue en Grèce. Si soudainement vous vous mettez à bailler, que vous vous sentez fatigué ou que vous avez mal à la tête, on vous lancera très probablement un se matiasan : littéralement, « on t’a jeté le mauvais œil ».

#Mezzedes

Comparables aux tapas espagnoles, les mezzedes (le pluriel de mezze) sont davantage une habitude gastronomique qu’une spécialité culinaire. C’est une partie du repas très conviviale : on cuisine des plats qui seront disposés au centre de la table, laissant chacun choisir ce qu’il veut. Les fameux tzatziki et tarama ne sont pas les uniques délices.

#Non (du sourcil)

Vous constaterez souvent en Grèce que les Grecs répondent « non » en levant légèrement le sourcil. Les chauffeurs de taxi n’ont pas l’exclusivité de cette réponse sibylline et un peu expéditive. En revanche, le « oui » est accompagné par un petit coup de tête sur le côté, parfois en fermant les yeux. Subtil ! Plus facile à observer qu’à expliquer.


[image: ]

Dolmadakias. - © Zoryanchik



#Ouzo

Le seul alcool grec exporté dans le monde entier, originaire surtout de l’île verte de Lesbos, sans conteste le berceau de l’ouzo. Mais pour boire l’ouzo comme les locaux, armez-vous d’un grand verre, versez l’ouzo, l’eau et les glaçons, sans déroger à cet ordre. Lorsque l’ouzo est versé trop rapidement, l’alchimie et le goût sont altérés.


[image: ]

© Dzevoniia - iStockphoto.com



#Pâques

Au programme : la procession de l’Epitafios le vendredi, la messe du samedi soir suivie d’un grand repas et de la mayiritsa (une soupe d’abats), l’agneau à la broche le dimanche, et le lundi de Pentecôte, 50 jours plus tard, une nouvelle célébration. Quoi qu’il en soit, se trouver en Grèce pendant la semaine de Pâques est une expérience à vivre !

#Pastèque

Le karpouzi en grec est le fruit de l’été. La pastèque s’achète au kilo dans les supermarchés et auprès des marchands ambulants sur le bord de la route. Et c’est souvent le cadeau de la maison, dans les tavernes, après un bon repas en plein cagnard. La région de Grèce qui en produit le plus est l’Elide, à l’ouest du Péloponnèse, du côté d’Olympie.


[image: ]

© FTiare - iStockphoto.com



#Periptero

Il s’agit des kiosques à journaux souvent ouverts tard le soir et les jours fériés. Le peripteras, propriétaire d’un tel kiosque, est généralement coincé dans un joyeux bric-à-brac. Outre des journaux, on y trouve aussi bien des cigarettes, des boissons, des chewing-gums, des souvenirs et des cartes postales… Et cette liste est non exhaustive !

#Tavli

Le tavli n’est autre que la version grecque du backgammon ou du jacquet. Ce jeu est très populaire en Grèce et on y joue des heures durant aux terrasses des cafés. On le commande généralement avec sa boisson ou l’on suit les parties parfois hautes en couleur jouées par ses voisins. Souvent les lancers de dés sont suivis d’expressions fleuries.

#Thalassa

Avec 15 000 km de côtes, quelque 2 000 îles et 5 mers, I thalassa, « la mer » en grec, est un élément très présent dans le paysage. Cristalline et souvent chaude, elle est incomparable pour la baignade et la plongée, mais elle n’est pas aussi poissonneuse qu’elle en a l’air, même si le pays possède la plus grande flotte de pêche européenne.

 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous aimez passer du temps, mais vraiment beaucoup de temps, à table, et surtout à n'importe quelle heure. Et plutôt à la taverne que chez vous !

[image: ] Vous ne commandez jamais un plat pour vous seul : vous préférez en prendre plusieurs et planter votre fourchette dans tous les mezzedes.

[image: ] En général, vous aimez parler, débattre et vous disputer (pour de faux). Parmi vos sujets de discorde favoris : le foot ou la politique.

[image: ] Vous êtes croyant, superstitieux, voire les deux. Impossible de passer devant une église sans vous signer.

[image: ] Vous arrivez souvent en retard, c’est vrai. Vous adorez l’expression « para pende ». En Grèce, tout se termine à « moins cinq », entendez à la dernière minute… ou un peu plus tard.

[image: ] Vous tenez à votre liberté individuelle. Arrêter de fumer dans les bars passe encore, mais pour la ceinture obligatoire ou le casque, on verra.

[image: ] De manière générale, il ne faut pas vous embêter au volant. Le clignotant est optionnel et se garer en double file est bien pratique, non ?




INTERVIEW [image: ]


Ma Grèce

avec Nicolas Jury, auteur

Nicolas arpente les routes de la Grèce et des Balkans depuis quinze ans pour le Petit Futé. Ancien journaliste et correspondant de presse à Athènes, il a décidé, il y a cinq ans, de se poser à Thessalonique, en Grèce, pour continuer d’explorer le pays et la région. Il aime autant les bonnes tables d’Athènes que les villages de Thrace, les sites antiques que son patrimoine byzantin. Laissez-vous embarquer !


[image: ]

© Nicolas Jury









Idées de séjour


La Grèce est de celles-là : de ces contrées d’où l’on revient en se disant qu’on y retournera forcément. En effet, impossible de dire qu’on a « fait » la Grèce, tant chaque territoire est différent. Ses amateurs savent bien que la Grèce ne se limite pas aux Cyclades et à ses petites maisons blanches. À part les îles - par ailleurs fort agréables -, la Grèce continentale offre bien d'autres facettes : des sites archéologiques et monuments classés à l'Unesco, mais également des paysages d’une nature sauvage à couper le souffle. Encore méconnues des touristes, des régions comme la Thrace ou la Macédoine ont su rester authentiques et pleines de surprises. Et si l'on se sent véritablement en Orient à l’ouest, les Vénitiens se rappellent à nous dans l'Epire comme les Francs dans le Péloponnèse. Ici, mer et montagnes vivent en parfaite harmonie ; ainsi, quel plaisir d’allier l’exercice de la randonnée au plaisir de la baignade !
 

Une semaine à Athènes et ses environs 

Après trois journées complètes à arpenter le sol bétonné de la capitale grecque, il est temps de profiter de la proximité de la mer et de la montagne.


[image: ]

Odéon d'Hérode Atticus. - © Tatiana Popova / Shutterstock.com



Jour 1 - L’Acropole

La découverte de la ville commence, immanquablement, par la visite du rocher de l'Acropole, au petit matin. Débarquez directement au pied de ce site sacré en sortant du métro, station Acropolis. Il faut grimper un peu pour accéder au Parthénon, il est donc préférable d'être bien chaussé. La visite dure environ 2 heures, au cours desquelles vous découvrirez les Propylées, l'Erechthéion et ses Caryatides, la porte bleue, le sanctuaire de Zeus Polias, le temple d'Athéna Nikè… Attenante au rocher, l'Ancienne Agora se visite dans la foulée, surtout qu'elle est comprise dans le billet. Quittez ce site par la porte de la rue Adrianou, où, le long de la voie ferrée qui mène au Pirée, les terrasses de cafés et quelques tavernes vous accueillent pour un déjeuner sur le pouce. Dans l'après-midi, rejoignez ensuite à pied le cimetière du Keramikos, musée à ciel ouvert et l'occasion d'une agréable balade. En fin d'après-midi, puisque vous êtes dans les environs, profitez-en pour faire une virée à Gazi [image: ], le quartier branché et noctambule, autour du métro Keramikos. Délectez-vous d'un cocktail en terrasse, avant de vous asseoir à l'un des nombreux restaurants qui ont ouvert dans ces ruelles. La nuit tombe vite, en Grèce, et les bars sont vite pris d'assaut par les oiseaux de nuit. A vous de décider si vous souhaitez poursuivre la soirée ou rentrer vous coucher ! 

Jour 2 - Balade, musées et tavernes

Poursuivez votre découverte de la Grèce antique en commençant votre journée par l'ultra moderne musée de l'Acropole. Sur trois étages, magnifiquement agencés, ce géant de verre et d'acier laisse entrer la luminosité naturelle indispensable à la mise en valeur des sculptures de marbres exposées. Au pied du musée sur pilotis, un village entier a été découvert. Du musée de l'Acropole, vous accédez très facilement à la porte d'Hadrien et à l'Olympiéion, en traversant l'avenue Syngrou. Continuez ensuite la promenade vers le stade de marbre, dont on peut admirer rapidement l'architecture au passage ou que l'on honore d'une visite plus approfondie. Vient alors le moment de s'imprégner de la fraîcheur du Jardin national et, pourquoi pas, de faire une halte sur un banc ombragé ou au café du parc, qui sert quelques mezzés. Le Zappéion, tout proche, mérite un coup d'œil. Juste à côté, son très chic café constitue également une agréable pause.

En longeant ensuite la rue Irodou Attikou pour rejoindre le Parlement, vous aurez peut-être la chance d'assister à la relève de la Garde présidentielle, parfaitement orchestrée. Ses soldats armés, en jupon et chaussures à pompons, sont toujours amusants à regarder, surtout qu'ils conservent, quoiqu'il arrive, un impeccable sérieux. Jetez un œil, au passage, au Palais présidentiel sur votre gauche, souvent entouré de journalistes et photographes. Au bout de la rue, le musée Benaki expose ses riches collections pour découvrir un autre pan de l'histoire d'Athènes et de la Grèce. En sortant, vous êtes au cœur de Kolonaki [image: ], le quartier chic de la ville. Boutiques et restaurants haut de gamme occuperont le reste de votre après-midi.

Le soir, une balade dans le vieux Plaka [image: ] est un enchantement. Dans la partie haute de la vieille ville, vous trouverez des tavernes un peu isolées et charmantes.

Jour 3 - Musée archéologique et mont Lycabette

Rendez-vous sur la grande esplanade du Musée archéologique de la ville. La visite dure environ 2-3 heures, voire plus, selon la ferveur que vous souhaitez y mettre. Les collections de ce musée sont, en effet, extrêmement riches. L'idéal serait, même, de le parcourir en plusieurs fois, avec un guide. A l'issue de la visite, dirigez-vous vers le quartier d'Exarcheia [image: ] en contournant le Polytechnio. Sur la place du quartier, plusieurs terrasses de cafés vous attendent, à moins que vous ne souhaitiez déjeuner et, dans ce cas, nous vous conseillons le restaurant bio Giantes, caché rue Valtetsiou. De là, il est aisé de gagner Kolonaki [image: ] à pied, dans un dédale de rues très agréables, tantôt commerçantes, tantôt encadrées de bars et restaurants animés. A partir de la place Dexameni, poursuivez l'ascension. Les rues se transforment en escalier et se couvrent de bois et de feuillage. Le mont Lycabette est tout proche ! De la rue Aristippou, il est possible d'utiliser le téléphérique pour monter au sommet, mais l'ascension à pied, à l'ombre des arbres, est également très agréable. Avant d'accéder au point de vue, vous passerez devant le théâtre où se déroulent de nombreux concerts en plein air, en été. Le sommet est couronné par une très jolie chapelle blanche et un restaurant panoramique. La vue est magnifique sur l'ensemble de la ville, jusqu'au Pirée et quelques îles. Dîner au calme de Kolonaki [image: ].

Jour 4 - La Riviera grecque 

Direction Glyfada et Vouliagmeni [image: ], la Riviera grecque ! Équipé de maillots de bain et d'un léger matériel de plage, embarquez en tram à Syntagma [image: ], ou descendez en voiture le long de l'avenue Syngrou. Choisissez entre le confort d'une plage privée comme Asteras à Glyfada, ses chaises longues et son bar Balux ou la liberté d'une plage publique, sur laquelle vous étendrez votre serviette où bon vous semble. Déjeuner dans le centre commerçant de Glyfada avant de visiter le centre de protection des tortues, de vous lancer dans une partie de golf, près de l'ancien aéroport. Le soir, la côte égrène ses beach bars pour un cocktail au bord de l'eau, et ses clubs branchés.

Jour 5 - Le Cap Sounion

Prenez, de nouveau, la direction de la côte sud, vers le cap Sounio [image: ]. Après Lagonissi, les virages se font plus serrés et la côte plus sauvage. Magnifiques vues sur la mer. Vous entreverrez, en contrebas, mille petites criques dans lesquelles vous pourrez toujours faire un plongeon rapide avant de parvenir au temple de Sounio. L'endroit est splendide et désert, magnétique et source de plénitude. Ensuite, plutôt que de revenir sur vos pas, nous vous proposons de continuer de longer la côte en direction du port de Lavrio. Sur la place du marché aux poissons, vous goûterez d'excellents mezzés de la mer. Fraîcheur des produits garantie. Promenez-vous ensuite le long du front de mer, où sont amarrés des voiliers de toutes tailles et des barques de pêcheurs. C'est alors vers Markopoulo et Porto Rafti [image: ] que vous vous dirigerez, pour une après-midi plage. A moins que vous ne préfériez visiter le site de Vravonas, un peu plus haut sur la côte est.

Jour 6 - Corinthe et Acrocorinthe

Entamez votre journée de bon matin pour rejoindre le site de l'Acrocorinthe, à l'ouest d'Athènes. De loin, on aperçoit son imposant rocher à la forme si caractéristique. La visite est une promenade champêtre, au milieu d'un site préservé dont chaque pierre raconte l'histoire. Prévoyez de bonnes chaussures de marche, même si vous montez en voiture jusqu'à l'entrée des fortifications (ce qui est préférable). La vieille ville de Corinthe au pied du site constitue une halte sympathique pour y passer une heure et déjeuner, par exemple, dans l'une des tavernes de la place centrale. Une fois les forces reprises, reprenez la route en direction de Loutraki. N'omettez pas de traverser l'isthme de Corinthe et de vous y arrêter quelques minutes. A Loutraki, la promenade sur le front de mer permet de prendre la température de la station thermale, très animée en été et les week-ends. Casinos pour les uns, thalasso pour les autres, ou tout simplement détente à la plage... vous avez de quoi vous occuper. En fin d'après-midi, à l'heure où les rayons du soleil palissent, empruntez la corniche vers le site archéologique d'Héraion et le lac de Vouliagmeni [image: ], où des sources chaudes jaillissent depuis des millénaires.

[image: ]






Pratique



Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

Vous arriverez en général en Grèce continentale par les aéroports internationaux d’Athènes ou de Thessalonique.

Les deux villes proposent des navettes en bus très économiques (5,50 € à Athènes, 2,20 € à Thessalonique) vers le centre ainsi qu’une liaison en métro dans la capitale (10 € l’aller simple). Les taxis des deux villes proposent aussi des forfaits (à partir de 38 € en journée à Athènes, 20 € à Thessalonique). À Athènes, le site « Athens transport » (www.athenstransport.com) contient des informations intéressantes en anglais. Pour le reste, le pays compte d’autres aéroports régionaux qui, comme Kalamata dans le Péloponnèse, proposent des liaisons directes avec la France en saison. Les aéroports régionaux (Ioaninna, Alexandropouli…) sont rarement loin des villes et facilement accessibles en taxi à des prix modérés.


[image: ]Arrivée en train

Les plus romantiques - ou aventureux - pourront toujours aller en train jusqu’à Venise et prendre le bateau pour la Grèce. Car, pour le reste, le réseau ferroviaire grec a considérablement diminué. Cependant, il existe encore quelques lignes internationales qui passent par le nord à partir de Bucarest (Roumanie) et Sofia (Bulgarie) vers Thessalonique (voir sur trainose.gr). Le réseau intérieur a, lui aussi, fondu. Il permet de relier Athènes à Thessalonique en passant par les Météores par exemple. Plus intéressant, le proastiakos, nouveau train « de banlieue », relie désormais Athènes au Péloponnèse (Corinthe) et à l’Eubée (Halkida) à partir de l’aéroport. Pour les plus grandes distances, le réseau de bus est plus fiable, complet et régulier.


[image: ]Arrivée en bateau

Arriver en Grèce continentale par la mer, c’est surtout possible à partir de l’Italie. Les bateaux, de Bari ou Ancône, arrivent à Igoumenitsa en Epire ou Patras dans le Péloponnèse (voir les liaisons sur www.minoan.gr). Vous pouvez aussi poursuivre ou rêver votre itinéraire en Grèce en ligne (www.gtp.gr) et réserver vos billets à l’avance, toujours par Internet (http://openseas.gr) ou auprès des agences de voyage du Pirée, près d’Athènes.


[image: ]Transports en commun

Très développé, le bus est un moyen de transport souple (avec souvent de nombreux départs quotidiens), bon marché (comparable au train) et même généralement plus rapide que le train ! Les villes grecques sont en effet mieux desservies par le bus que par le train. Elles ont toutes un réseau Ktel régional (voir http://ktelattikis.gr ou http://ktelmacedonia.gr par exemple). On achète le billet avant le départ en ligne (parfois), dans les gares routières ou auprès des petits kiosques qui jouxtent les arrêts principaux. À cela s’ajoute dans la plupart des villes un réseau local.


[image: ]Vélo, trottinette & co

La densité de la circulation dans les centres-villes rend l’usage du vélo encore peu fréquent, sauf dans le cadre de visites guidées organisées et intéressantes à Plaka. Les bornes de vélos avec abonnement et les pistes cyclables commencent toutefois à faire leur apparition lentement à Thessalonique par exemple, notamment sur le front de mer. 
Dans les grandes villes, mais surtout dans les campagnes ou sur le littoral, vous pourrez louer des motos ou des scooters. Quoi qu’il en soit, n’imitez pas les locaux et portez le casque... sur la tête ! Les routes ne sont pas forcément bien entretenues, le vent souffle fort et un accident est vite arrivé : sans casque, l'assurance ne vous prendra pas en charge. Beaucoup de loueurs n'insistent pas sur le port du casque, demandez donc expressément d'en avoir un. Autre information importante : le permis B classique français intégrait la conduite de scooters jusqu'aux 125cc (mais sans les inclure).

Pourtant, certains loueurs refuseront de vous laisser un scooter (même un 50cc) si vous n'avez pas un permis moto/scooter spécial ou que vous ne pouvez pas prouver que vous avez suivi la formation deux-roues dorénavant obligatoire en France. Là encore, en cas d'accident, l'assurance grecque pourrait ne pas vous couvrir. 
Enfin, comme d’autres capitales et grandes villes, Athènes et Thessalonique ont aussi vu fleurir les trottinettes électriques. Il suffit de télécharger ou d’ouvrir certaines applications (les mêmes qu’en France…) qui géolocalisent les trottinettes libres. Le tarif est de 1 € pour les débloquer, puis 0,15 € par minute, soit 5,50 € pour 30 min. Là encore, le port du casque (non fourni) est recommandé.


[image: ]Avec un chauffeur

Les taxis (jaunes à Athènes, bleus à Thessalonique) pratiquent dans toute la Grèce des tarifs sensiblement moins élevés qu’ailleurs en Europe. Les tarifs pratiqués par les taxis sont normalement forfaitaires et établis tous les ans par l'administration nationale, ce qui signifie que tout trajet correspond à un tarif préétabli et fixe en fonction du kilométrage effectué. La plupart des villes, même petites, ont généralement des chauffeurs de taxi, bien qu’ils ne soient pas forcément en nombre suffisant. C’est notamment une des raisons - et il ne faut pas être surpris - pour lesquelles la plupart des chauffeurs n’hésiteront pas à prendre en cours de route d’autres passagers allant dans la même direction que vous…

S'il n'y a pas Uber à Athènes, l’application Freenow (à télécharger) offre un service efficace assez similaire.


[image: ]En voiture

Que vous arriviez avec votre véhicule ou louiez une voiture, sachez que les Grecs ont leurs usages bien à eux. Les limitations de vitesse sont rarement respectées et il est courant de rouler sur la bande d’arrêt d’urgence par exemple. Se garer est difficile et souvent anarchique et laisser sa voiture en double file avec un numéro de téléphone sur le pare-brise est courant. Porter sa ceinture est optionnel et téléphoner au volant, une liberté individuelle, semble-t-il. Malgré tout la voiture reste sans doute le moyen de locomotion le plus efficace pour découvrir la Grèce. Nous vous recommandons simplement la plus grande prudence au volant. En dehors des grandes villes, les routes sont souvent mal entretenues et étroites, donc vous n’aurez pas vraiment d'autre choix que de limiter votre vitesse. En revanche les autoroutes - payantes donc évitées par beaucoup de Grecs par mesure d’économie - sont souvent dégagées et de très bonne qualité.


[image: ]Accessibilité

Le sort des personnes à mobilité réduite et des poussettes n’est malheureusement pas une priorité en Grèce, loin s'en faut. Il en résulte une accessibilité réduite, notamment dans tous les transports publics, les trains et les bus locaux. À Athènes, des accès ont toutefois le mérite d’exister enfin dans les stations de métro les plus récentes et certains sites touristiques importants comme l’Acropole. Côté mer, les ferries et autres bateaux ne sont pas toujours très accessibles non plus : sur les grands ferries, l’accès est théoriquement assuré pour tous, mais dans la pratique, c’est une autre histoire (les escalators mis en route pour monter dans le bateau sont ainsi désactivés quand il s’agit de débarquer…). Des ascenseurs sont prévus, mais ils ne desservent pas nécessairement tous les étages des ferries.


[image: ]Les attrape-touristes

À part un classique universel (en taxi, surveiller l’allumage du compteur ou vérifier son forfait de l’aéroport), pas grand-chose à signaler…

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à…
Παρακαλώ, πώς θα μπορούσα να πάω στο…
 

Est-ce loin à pied ? Y a-t-il le métro ou un bus... pour y aller ?
Είναι μακρυά με τα πόδια; Μπορώ να πάρω το μετρό ή το λεωφορείο για να πάω εκεί;
 

Pouvez-vous me montrer cet endroit sur la carte s’il vous plait ?  
Μπορείτε να μου δείξετε το μέρος αυτό στον χάρτη;  
 

Où puis-je acheter les tickets de transport ? Est-ce que je peux payer en carte de crédit ?
Πού μπορώ να αγοράσω εισιτήρια για τα μέσα μαζικής μεταφοράς; Μπορώ να πληρώσω με πιστωτική κάρτα;
 

Où est la sortie ? A gauche, à droite ou tout droit ?
Πού είναι η έξοδος Αριστερά, δεξιά ή ευθεία;
 

Je suis perdu et je suis en retard, s’il vous plait, aidez-moi ! Merci beaucoup !
Χάθηκα και έχω καθυστερήσει, βοηθήστε με σας παρακαλώ! Σας ευχαριστώ πολύ! 
 




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

En haute saison, les horaires des principaux sites et musées à Athènes, Thessalonique ou Delphes sont généralement harmonisés. Entre le 1er avril et le 31 octobre, ils sont ouverts dès 8h et ferment vers 20h. Le reste de l’année, ils ferment souvent dès 16h. Quoi qu’il en soit, et surtout en été, on ne serait trop vous recommander d’être à l’ouverture pour éviter la foule. Mais dans d’autres lieux de visites, notamment dans des musées de moindre importance ou dans des lieux de culte, les horaires sont une source régulière d’angoisse pour les auteurs de guides sur la Grèce : ils changent constamment, parfois plusieurs fois par an, et souvent, surtout, ils n’existent même pas réellement. Une seule chose à retenir donc : restez flexible ! Un musée fermé aux horaires d’ouverture est monnaie courante, notamment dans les plus petites îles où l’affluence est limitée. 

[image: ] Donc, tentez votre chance en vous basant sur les indications données dans ce guide ou appelez avant de passer : ce sera plus sûr ! Hors saison, partez du principe que les sites et musées sont fermés, mais qu’en tombant sur le bon vieux du village, on vous donnera peut-être les clefs… Pour le reste, les musées sont fermés les jours fériés


[image: ]A réserver

Pour éviter la file d’attente à l’entrée, essayez de réserver certaines entrées en ligne (https://etickets.tap.gr) comme pour l'Acropole ou l'ancienne Agora d'Athènes ou pour le site de Messène dans le Péloponnèse.


[image: ]Budget / Bons plans

Votre budget musée sera souvent divisé par deux (à l’image du prix de beaucoup d’entrées) si vous voyagez entre novembre et fin mars. Sinon, guettez sur les sites les jours de gratuité des sites : le 6 mars (journée « Melina Mercouri »), le 5 juin (journée de l’Environnement), le 18 avril (journée des Monuments historiques), le 18 mai (journée des Musées), le dernier week-end de septembre (journée de l’Héritage européen) et surtout le premier dimanche de chaque mois, entre le 1er novembre et le 31 mars.
Autre « plan » intéressant : il existe un billet groupé (30 € en haute saison, sinon 15 € le reste de l’année), valable 5 jours, pour visiter l’Acropole et le Parc archéologique. Cela inclut le théâtre de Dyonisos, l’Ancienne Agora (avec l’Héphaïstéion et le musée de l’Ancienne Agora), le site de Keramikos (avec le musée de Keramikos), l’Agora romaine (avec la bibliothèque d’Hadrien et la Tour des Vents), l’Olympéion et le site archéologique de Lykeion.
Sachez enfin que beaucoup de sites majeurs, aux billets assez onéreux, sont gratuits pour les moins de 18 ans.


[image: ]Les événements

Pâques (en avril ou mai selon les années) est sans doute la fête populaire grecque la plus marquante et chaleureuse, et qui donne une autre dimension à bien des monuments religieux qui s’animent avec des cérémonies. Il faut aussi guetter, à Athènes et Thessalonique, les nombreux festivals, notamment de cinéma.


[image: ]Visites guidées

La Grèce et Athènes en particulier propose des visites en dehors des sentiers battus (voir www.alternativeathens.com/fr/ par exemple). Pour bénéficier des services d’un guide privé francophone, vous pouvez vous adresser à l'Association des guides diplômés (+30 210 32 20 090, www.tourist-guides.gr). Elle compte 1500 membres qui officient dans toute la Grèce et couvrent 28 langues… dont le français. Enfin, on ajoute un coup de cœur pour Panagiotis Grigoriou, ethnologue et historien, qui propose aussi de découvrir Athènes autrement grâce à l’association « La Grèce autrement » (https://greceautrement.fr).


[image: ]Fumeurs

Tous les espaces publics extérieurs sont fumeurs, qu’il s’agisse de parcs, de plages, voire de sites archéologiques (mais pas tous, notamment en plein été pour éviter les risques d’incendie). En revanche, l’intérieur des musées, églises, monastères est complètement non-fumeur.


[image: ]Les attrape-touristes

Les risques sont réduits, car les faux guides, s’ils sont contrôlés sans accréditation, encourent de très lourdes amendes.


[image: ]C'est très local

Rien à signaler à part surveiller sa tenue lors de la visite de lieux de cultes, en évitant les tongs dans les églises par exemple. Si un pope vous lance un signe désapprobateur, sortez juste tranquillement. Certains lieux ne tolèrent pas les femmes en pantalon. Cependant, c'est une interdiction de façade : ces mêmes lieux mettent de longs morceaux de tissus à disposition, à s'enrouler autour de la taille comme une longue jupe…

Les phrases clés

 

Bonjour, puis-je avoir deux entrées adultes et un enfant s’il vous plait ?
Θα ήθελα δύο εισιτήρια για ενήλικες και δύο για παιδιά παρακαλώ. 
 

Le tarif enfant est jusqu’à quel âge ? Et pour les seniors, est-ce qu’il y a une réduction ?
Μέχρι ποια ηλικία θεωρείται κανείς παιδί; Υπάρχει έκπτωση για τους συνταξιούχους;  
 

Est-ce qu’il y a des visites guidées en français ou un audioguide ? 
Υπάρχει ξενάγηση στα γαλλικά ή ηχητική ξενάγηση;
 

Combien de temps faut-il pour faire la visite ?
Πόσο διαρκεί η επίσκεψη;
 

J’ai du mal à monter les escaliers, avez-vous un ascenseur ?
Οι σκάλες με δυσκολεύουν, υπάρχει ασανσέρ;
 

Excusez-moi, pouvez-vous me dire où sont les toilettes ? Merci beaucoup. 
Με συγχωρείτε, πού είναι οι τουαλέτες; Σας ευχαριστώ πολύ. 
 




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

Le déjeuner se déroule vers 14h, et le dîner, rarement avant 21h ou 22h. Mais il n’est pas rare qu’un établissement serve aussi des cafés et collations à partir de 9h. En été, les restaurateurs et propriétaires des tavernes et ouzeries des régions les plus touristiques savent qu’ils doivent assurer la saison : ils sont donc ouverts tous les jours, du matin au soir, en service continu. Les heures de service durent en moyenne 15h, parfois plus, et on ferme souvent avec le dernier client…
À Athènes, certains restaurants un peu plus haut de gamme ne sont ouverts que le soir, pour le dîner, ou s’offrent le luxe de fermer un ou deux jours en semaines. 
Contrairement aux îles, la plupart des établissements en Grèce continentale (sauf sur certaines zones du littoral) restent ouverts toute l’année pour satisfaire leur clientèle locale.


[image: ]Budget / Bons plans

Si les restaurants (estiatório) sont légèrement plus chers que les tavernes ou les ouzeries, se restaurer reste très abordable en Grèce continentale. À moins d’aller dans un restaurant branché ou très chic d’Athènes, il faudra compter environ 15 euros par personne pour un repas complet avec une carafe de vin local ou de raki/ouzo. Une seule exception cependant : le poisson frais, vendu au kilo, est toujours cher. Pour éviter les mauvaises surprises au moment de l’addition, allez choisir votre poisson en cuisine et demandez le prix avant de le commander, car la note monte rapidement. Dans les tavernes, le dessert (tranches de pastèques, assiette de halva, gâteau…) est souvent offert. Malgré la crise, les Grecs ne dérogent toujours pas à cette agréable tradition. Mais ce n’est pas un dû : dans les lieux les plus touristiques, comme à Olympie, vous pouvez toujours attendre !


[image: ]En supplément

Certaines tavernes et restaurants appliquent un supplément d’environ 1€ pour le couvert et le pain, qui n’est pas systématiquement proposé. L’eau en carafe est gratuite mais, dans certains restaurants plus hauts de gamme, on vous servira souvent d’office une bouteille d’eau minérale. Ce ne sont pas de gros frais, mais, il vaut mieux le savoir avant de contester l’addition ! Enfin, au moment de payer, prévoyez toujours des espèces, car la carte bleue n’est pas acceptée partout. Et laissez un pourboire d’environ 10%.


[image: ]C’est très local

Le service peut être très long : rien ne sert de s’énerver, mais prévoyez large et n’attendez pas d’être affamé pour vous attabler, notamment avec des enfants. À noter également : les plats arrivent au fur et à mesure de la préparation, donc ne comptez pas manger d’abord une entrée puis un plat. Les plats qui arrivent se partagent et les convives piochent souvent dans le même plat. Autre signe d’hospitalité : un petit dessert ou un verre de liqueur est bien souvent offert en fin de repas. Mais en Grèce, on ne vous mettra jamais la pression pour quitter la table ou recommander, une fois votre repas terminé. À moins que vous ne demandiez l’addition, on vous laissera tranquillement en profiter, sans nécessairement débarrasser la table. Et s'il y a beaucoup de restes sur la table et que vous êtes en location, n’hésitez pas à demander un « paqueto » (un « doggy bag ») pour prolonger l’expérience à la maison…


[image: ]A éviter

La cuisine grecque, généreuse, se partage. Dans les tavernes, évitez de commander un plat par personne à la française. Et si vous allez au restaurant avec des Grecs, payez la note ou faites-vous offrir le repas, mais évitez de faire le décompte de ce que chacun a mangé pour payer uniquement votre part. Cette pratique n’est pas répandue, voire carrément impolie. À savoir également : si vous célébrez votre anniversaire au restaurant pendant votre séjour, ce sera à vous d’inviter et non l’inverse.


[image: ]Enfants

Les enfants sont rois en Grèce. L’avantage est qu’ils sont les bienvenus partout et bien accueillis. Ici, on ne sépare pas les générations, on ne cherche pas à faire taire les enfants trop bruyants ou à leur imposer de rester assis. Les enfants sont conviés à la table des adultes et mènent leur train (souvent avec un téléphone portable), sans chercher à se contenir et sans que les adultes les contiennent. Ce qui donne un joyeux – parfois bruyant ! – brouhaha. Et le soir, lorsque le dîner s’éternise, ils peuvent jouer dans les rues jusqu’à bien après minuit, le temps que les parents finissent tranquillement leur ouzo. 


[image: ]Fumeurs

La loi anti-tabac dans les espaces publics existe depuis 2008, mais n’a jamais été respectée. Kyriakos Mitsotakis, le nouveau Premier ministre conservateur élu en juillet 2019, a promis que la loi serait dorénavant respectée. Depuis son élection, des amendes ont été mises en place pour faire payer à la fois les établissements et les clients qui ne respecteraient pas la loi. À voir si cela se concrétise enfin dans la pratique…


[image: ]Les attrape-touristes

Disons juste que, comme partout, c’est rarement dans les établissements avec un rabatteur à l’entrée que l’on mange le mieux…

Les phrases clés

 

Bonjour, je voudrais réserver une table pour deux personnes pour ce midi ou ce soir. 
Γεια σας, θα ήθελα να κλείσω ένα τραπέζι για δύο σήμερα το μεσημέρι ή το απόγευμα
 

Avez-vous un menu en français ou en anglais ?
Υπάρχει μενού στα Γαλλικά ή τα Αγγλικά;
 

Je suis végétarien, y a t-il des plats sans viande ?
Είμαι vegetarian, έχετε πιάτα χωρίς κρέας;
 

Je n’ai vraiment plus faim mais avez-vous une carte des desserts ?
 Έχω χορτάσει αλλά θα ήθελα να δω το μενού με τα επιδόρπια. 
 

Puis-je avoir l’addition s’il vous plait ? Je peux payer par carte ou en espèces ? 
Τον λογαριασμό παρακαλώ. Μπορώ να πληρώσω με κάρτα ή μόνο μετρητά; 
 

C’était très bon, nous reviendrons. Merci et à bientôt. 
 Ήταν πεντανόστιμα, θα έρθουμε ξανά. Ευχαριστούμε πολύ, εις το επανιδείν. 
 




Pratique

Faire une pause


[image: ]Horaires

Ils sont rarement affichés (ou fiables), mais il n’est pas rare qu’un établissement ouvre pour le petit-déjeuner et ferme tard dans la nuit… Dans les régions touristiques, les tenanciers et propriétaires des bars et cafés doivent assurer la saison estivale pour survivre toute l’année : ils sont donc ouverts tous les jours, du matin au soir, et les horaires dépendent de l’affluence. Certains bars de nuit n’ouvrent qu’à partir de 18h-19h et restent ouverts jusqu’au petit matin. Certains kafeneio traditionnels ouvrent tôt le matin et à nouveau vers 18h mais ferment quelques heures après le déjeuner. Mais la plupart du temps, ces lieux sont ouverts en continu : en été, les serveurs attendent simplement que le dernier client parte pour fermer. 
Cette flexibilité peut se prolonger hors saison, surtout en fin de semaine, dans les établissements qui restent ouverts. En Grèce, on ne vous mettra jamais la pression pour quitter un établissement ou recommander, une fois votre boisson terminée. À moins que vous ne demandiez l’addition, on vous laissera tranquillement en profiter, sans nécessairement débarrasser la table. Il faut malgré tout raison garder : si vous voyez que vous êtes les derniers et que les serveurs sont épuisés, il est peut-être temps de libérer votre place !


[image: ]Budget / Bons plans

Boire le café est une institution en Grèce : vous pourrez rester des heures avec un freddo ou un frappé pour quelques euros, sans avoir à renouveler votre commande. Attention cependant : les cafés ne sont pas donnés. A 4 € le frappé, parfois on comprend que certains clients s’éternisent…


[image: ]A partir de quel âge

Au niveau de la loi, il n’y a pas d’âge légal pour consommer de l’alcool en privé en Grèce. Pour boire et consommer de l’alcool dans un café ou un lieu public, il faut avoir 18 ans, mais cette loi n’est pas très suivie et personne ne demandera de carte d’identité à un jeune qui commande un verre d’alcool.


[image: ]C’est très local

Le café traditionnel, le kafeneio, est bien souvent le cœur de la vie locale dans les îles. Plus exactement, c’est bien souvent le cœur de la vie publique et donc de la vie masculine... En effet, les femmes vivent encore largement au sein du foyer pendant que les hommes se retrouvent au café pour se tourner les pouces et refaire le monde, bien campés dans leurs fauteuils… Le kafeneio ouvre tôt le matin, on vient y prendre son premier café pour voir le village qui se réveille doucement. Parfois, il reste ouvert pour le déjeuner, mais habituellement, il ferme entre midi et 17h, pour la sieste. Il rouvre sur les coups de 18h pour un dernier café ou un jeu de tavli de fin de journée. Plus tard, il se transforme en ouzerie, où l’on boit ouzo, bière et raki en partageant de petits plats, les mezzedes, sur fond de rebetiko, la musique populaire grecque par excellence. 


[image: ]Enfants

Les enfants sont acceptés partout, accompagnés de leurs parents. Comme dans les restaurants, ils sont les bienvenus. Les enfants sont rois en Grèce et leur niveau sonore est très bien toléré !


[image: ]Fumeurs

Le beau temps et les terrasses limitent le problème en été. Il faut toutefois concéder que la loi anti-tabac dans les espaces publics existe depuis 2008, mais n’a jamais été vraiment respectée. Kyriakos Mitsotakis, le nouveau Premier ministre conservateur élu en juillet 2019, a promis que la loi serait dorénavant appliquée. Depuis son élection, des amendes ont été mises en place pour faire payer à la fois les établissements et les clients qui ne respecteraient pas la loi. À voir si cela se concrétise enfin dans la pratique…


[image: ]Les attrape-touristes

Rien à signaler à part éviter les établissements qui ont besoin de rabatteurs. C’est souvent de mauvais augure !

Les phrases clés

 

Bonjour, quelle est la spécialité de la maison ? Nous voulons découvrir.
Γεια σας, ποια είναι η σπεσιαλιτέ σας; Θέλουμε να τη δοκιμάσουμε. 
 

Avez-vous de la place en terrasse ?
Έχετε δωμάτιο στην αυλή;
 

Quel est votre nom ? Je m’appelle…  Ravi de vous rencontrer ! 
Πώς λέγεστε; Το όνομά μου είναι... Χάρηκα πολύ που σας γνώρισα! 
 

A votre santé ! Zut, j’ai renversé mon verre… pouvez-vous m’aider ? 
Στην υγειά μας! Ωχ, έχυσα το ποτό μου, μπορείτε να με βοηθήσετε; 
 

C’était très bon. Nous allons reprendre la même chose s’il vous plait. 
Ήταν νοστιμότατο. Θέλουμε άλλο ένα παρακαλώ. 
 




Pratique

(se) faire plaisir


[image: ]Horaires

Les commerces sont généralement ouverts du lundi au samedi, de 8h à 20h, avec une période de fermeture à l'heure du déjeuner. Toutefois, les horaires s'adaptent à la fréquentation touristique : il n'est pas rare qu'un magasin ferme à 22h, voire plus durant la saison haute. Hors saison, c’est généralement l'inverse, avec de nombreux magasins touristiques tout simplement fermés, notamment sur le littoral.


[image: ]Budget / Bons plans

Vous trouverez des articles moins chers dans les marchés ou les coopératives où vont les locaux. La carte bleue est généralement acceptée dans tous les magasins. Enfin, sans être fumeurs, nous nous sentons obligés de rappeler que        

le prix d’un paquet de cigarettes varie autour de 4 à 5 € seulement en Grèce, soit deux fois moins cher qu'en France...  


[image: ]Soldes

Les périodes (de plus en plus fréquentes) et habitudes sont les mêmes qu’ailleurs en Europe, « Black Friday » y compris ! Néanmoins, les grandes périodes de soldes sont en janvier-février puis à nouveau en juillet, mais les îles ne suivent pas nécessairement ces calendriers, notamment en haute saison quand il s’agit de gagner de quoi assurer le reste de l’année. Résultat : vous ferez surtout de bonnes affaires dans les grandes villes qui ne dépendent pas que de la saison touristique.


[image: ]C’est très local

Le marchandage n’est pas franchement de rigueur en Grèce. Mais une ristourne est parfois proposée si vous payez en liquide… Au quotidien, vous pourrez aussi acheter toutes sortes de produits locaux dans les épiceries, boulangeries et supérettes des îles. En dehors des villes, quelques agriculteurs vendent parfois l’excédent à l’arrière de leurs camionnettes. Quant à la pêche, sur les littoraux, elle va souvent directement aux tavernes et restaurateurs. Mais certains pêcheurs accepteront de vous vendre ce qu’il reste. Il suffit de demander gentiment. 


[image: ]Les attrape-touristes

Beaucoup d’articles vendus dans les lieux touristiques ne sont pas fabriqués en Grèce. Attention aux faux souvenirs locaux : bracelets contre le mauvais œil, éponges, pierres ponces, reproductions d’icônes ou de statuettes antiques sont rarement de production grecque. Optez toujours pour un artisan, plutôt que pour les boutiques de souvenirs made in China. Celles-ci inondent les rues d’Athènes et de Plaka notamment. Et, où que vous soyez, attention aux contrefaçons : la douane, à l’arrivée, sera impitoyable si vous vous faites prendre !

Les phrases clés

 

Bonjour, c’est superbe, mais combien ça coûte ? 
Αυτό είναι πολύ όμορφο, πόσο κοστίζει; 
 

Vous auriez ma taille ? Où se trouvent les cabines d’essayage ?
Το έχετε στο μέγεθός μου; Πού είναι τα δοκιμαστήρια;
 

Est ce que je pourrai vous le rapporter et l’échanger si ça ne va pas ?
Εάν δεν μου κάνει μπορώ να το επιστρέψω;
 

J’ai trop dépensé aujourd’hui, pouvez-vous me faire une réduction sympa ?
Έχω ξοδέψει πολλά σήμερα, θα μπορούσατε να μου κάνετε έκπτωση;
 

Je prendrai celui-ci. Pouvez-vous me faire un paquet cadeau ?
Θα πάρω αυτό. Θα μου το τυλίξετε για δώρο;
 

Vous prenez la carte de crédit ? Où puis-je trouver un distributeur de billets ?
Δέχεστε πιστωτικές κάρτες; Πού μπορώ να βρω ΑΤΜ;
 




Pratique

Bouger & Buller


[image: ]Budget / Bons plans

Si les activités gratuites sont rares et compliquées dans les grandes villes, il reste agréable de faire son jogging autour du Stade de marbre des Jeux de 1896 à Athènes ou sur le front de mer à Thessalonique. Ailleurs, la nature de la Grèce continentale est riche de mille possibilités et la majorité des activités de plein air ne vous coûteront pas un centime, que ce soit la nage en Chalcidique ou la randonnée dans le Pélion. Pour la plongée, le canoë ou le VTT, à moins de venir équipé, il faudra louer le matériel : de nombreux magasins et associations proposent du matériel de qualité à la location. 


[image: ]C’est très local

La danse est pratiquée par tous au cours des grandes célébrations qui rythment la vie nationale : vous pourrez apprendre quelques pas traditionnels en rentrant dans la ronde à l’occasion de ces panigyri. Les célébrations du Lundi pur, 41 jours avant la Pâques orthodoxe, vous réservera bien des surprises : les Grecs mangent des plats de jeûne pour marquer le début du carême et se retrouvent ensuite en ville (principalement sur la colline de Filopappou à Athènes ou sur le front de mer à Thessalonique), où des chants et danses populaires participent à la fête. À cette occasion, la tradition veut aussi que de grands concours de cerfs-volants soient organisés.


[image: ]Vos papiers svp

Les piscines publiques ne sont pas forcément faciles d’accès : beaucoup demandent des certificats médicaux. Sur le littoral, le permis bateau est obligatoire pour louer un voilier ou un bateau à moteur en Grèce : normalement, le permis côtier est suffisant pour le seul capitaine, mais certains loueurs demanderont une garantie supplémentaire, avec une deuxième personne sachant naviguer à bord. La plongée sous-marine est réglementée pour éviter le pillage des épaves antiques notamment : toute trouvaille archéologique doit être signalée aux autorités portuaires ou à la police. La plongée en solo est interdite, ainsi que la chasse sous-marine (même si vous verrez des locaux le harpon à la main). Enfin, la pratique du windsurf et du kitesurf est normalement interdite aux enfants de moins de 16 ans, sans l’accord d’un parent. 


[image: ]A réserver

Si vous voulez participer à des manifestations comme le marathon d’Athènes (www.athensauthenticmarathon.gr), surveillez les dates et ne ratez pas le délai d’inscription. Ailleurs, sur le littoral, pour tous les cours de plongée ou de kitesurf, il vous faudra réserver dans les lieux les plus touristiques. Nul besoin de s’y prendre des semaines avant votre séjour, mais la haute saison peut être un peu remplie, notamment en Chalcidique, donc il vaut mieux se renseigner en amont.


[image: ]Les événements

Des festivals culturels prestigieux sont organisés tout l’été en Grèce. Impossible de tous les citer ! Rien que dans la capitale, le Festival d’Athènes accueille des spectacles, de juin à septembre, dans le théâtre en plein air de l’Hérode Atticus pendant que d’autres représentations sont données au théâtre du Lycabette et dans d’autres espaces de la ville. Le Festival d’Épidaure, de renommée internationale, est connu pour proposer des pièces du théâtre classique grec avec, notamment, les tragédies d’Eschyle et de Sophocle, mais aussi  des spectacles lyriques de haut niveau. Bien que situé dans le Péloponnèse, des bus spéciaux sont souvent affrétés depuis Athènes. 
Le reste de l’année, les amateurs de sport pourront aussi surveiller, comme spectateurs, les dates des grands matches des championnats des équipes de football ou de basket.


[image: ]Les attrape-touristes

Certaines pratiques sportives peuvent s’avérer dangereuses. C’est le cas notamment pour la plongée sur le littoral ou le canoë dans les gorges de Vikos en Epire. Il est donc primordial de s’adresser à des écoles et loueurs professionnels.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à… ? Est-ce loin ?
Παρακαλώ, πώς θα μπορούσα να πάω στο...; - Είναι μακρυά; 
 

J’aimerais aller courir. Il y a un coin sympa pour cela dans la ville ? 
Θα ήθελα να πάω για τρέξιμο. Υπάρχει κάποιο όμορφο μέρος για τρέξιμο στην πόλη; 
 

J’adore cuisiner. Savez-vous où je peux trouver des cours de cuisine ?
Μου αρέσει η μαγειρική. Πού θα μπορούσα να παρακολουθήσω μαθήματα μαγειρικής;
 

Vous pourriez m’indiquer une salle de sport pas très loin ?
Μπορείτε να μου πείτε πού είναι το πιο κοντινό δημόσιο γυμναστήριο;
 

Quel est le sport national ?
Ποιο είναι το εθνικό άθλημα; 
 

Pensez-vous que nous pourrions voir cela ou même participer ?
Θα μπορούσαμε να το παρακολουθήσουμε ή να το δοκιμάσουμε;
 




Pratique

Sortir


[image: ]Horaires

Les Grecs sortent tard, souvent le vendredi et le samedi, et généralement à partir de 22 heures. Pour évidemment rentrer tôt le matin. Le soir, on vit au rythme de la lune ! Les cinémas d’été, en plein-air, proposent habituellement une seconde séance autour de 22-23h car il faut qu’il fasse nuit noire pour la projection. Les clubs et boîtes de nuit ouvrent vers minuit et restent ouverts jusqu’au petit matin, autour de 5-6h et selon l’affluence.


[image: ]Budget / Bons plans

Sortir n’est pas forcément onéreux. Beaucoup d’étudiants (entre autres) prennent une boisson à emporter et occupent joyeusement le trottoir des établissements qui donnent des concerts. Pour les cinémas d’été, il faudra compter entre 5 et 8 € la séance, selon le jour. Le tarif réduit est généralement appliqué le lundi.


[image: ]A réserver

À part les spectacles des festivals, certaines places de cinéma et de concerts se réservent généralement en ligne au préalable. 


[image: ]Transports nocturnes

Dans les grandes villes, le plus simple (et généralement pas très onéreux) est souvent de rentrer en taxi à son hôtel.


[image: ]A partir de quel âge

Les enfants sont souvent les bienvenus (et même présents) dans les soirées et cinémas en plein air par exemple. Question boisson, il n’y a pas d’âge légal pour consommer de l’alcool en privé en Grèce. Pour boire et consommer de l’alcool dans un café ou un lieu public, il faut avoir 18 ans, mais cette loi n’est pas très suivie et personne ne demandera de carte d’identité à un jeune qui commande un verre d’alcool. 


[image: ]C’est très local

Il n’y a pas de « dress code » imposé dans les lieux de sortie. Mais vous remarquerez vite que beaucoup de Grecs, très chics, aiment s’habiller pour sortir à une exposition, un concert ou dans un club. Ailleurs, dans les bars et tavernes, les Grecs ont le sens de la fête et toute occasion est bonne pour se rassembler et danser jusqu’au bout de la nuit. Et si jamais vous tombez sur un baptême ou un mariage, vous verrez souvent toutes les générations manger, boire, danser et chanter jusqu’au bout de la nuit !


[image: ]Fumeurs

Plus dix ans après son vote, l’interdiction de fumer à l’intérieur des établissements n’est pas toujours strictement appliquée. La loi anti-tabac dans les espaces publics existe depuis 2008, mais n’a jamais été respectée dans les bars, clubs et les cinémas en plein-air. On fumait partout, sans restriction. Malgré la loi. Kyriakos Mitsotakis, le Premier ministre conservateur élu en juillet 2019, a promis que la loi serait dorénavant respectée. Depuis son élection, des amendes ont été mises en place pour faire payer à la fois les établissements et les clients qui ne respecteraient pas la loi. À voir si cela se concrétise enfin dans la pratique.


[image: ]Les attrape-touristes

Rien à signaler à part éviter les établissements qui ont besoins de rabatteurs. C’est souvent de mauvais augure !

Les phrases clés

 

Bonsoir, comment puis-je me rendre à…
Καλησπέρα, πώς μπορώ να πάω στο…
 

Est ce que cet endroit est tranquille ? Il n’y a pas de problème de sécurité ?
Είναι ήσυχο μέρος; Υπάρχουν θέματα ασφαλείας;
 

J’aimerais voir un spectacle typique ! Qu’est-ce qu’il y a en ce moment ?
Θα ήθελα πολύ να δω μια παραδοσιακή παράσταση! Ποιες παραστάσεις ανεβαίνουν τώρα;
 

Je ne comprends pas… pouvez-vous répéter s’il vous plait ? Merci.
Δεν σας κατάλαβα, μπορείτε να επαναλάβετε; Σας ευχαριστώ. 
 

Est-ce que je peux vous offrir un verre ? Quel est le meilleur cocktail de la maison ?
Θα μπορούσα να σας κεράσω ένα ποτό; Ποιο είναι το καλύτερο κοκτείλ σας; 
 

 J’ai la gueule de bois, auriez-vous quelque chose pour que j’aille mieux ?
Έχω πολύ δυνατό πονοκέφαλο, έχετε να μου δώσετε κάτι που θα με βοηθήσει;
 




Pratique

Se loger


[image: ]Budget / Bons plans

Le meilleur plan, quand on a le choix, est toujours de voyager en juin ou en septembre, quand les prix fondent ou avant l’inflation estivale (qui peut, dans certains endroits, varier du simple au triple…). À Athènes, en revanche, les prix ne changent guère et restent assez élevés, sauf si l’on négocie en amont au moment de la réservation (et si la période est creuse).
Sans être une spécificité grecque, il faut savoir que la plate-forme Airbnb s’est énormément développée dans les grandes villes comme Athènes et Thessalonique. La concurrence est rude pour l’hôtellerie traditionnelle, car ce sont souvent des appartements loués à des fins touristiques, donc bon marché et assez bien équipés. 
Enfin, sachez aussi que beaucoup d’hôteliers continuent de proposer des réductions contre un paiement en liquide. Nous essayons d’éviter, mais cela existe.


[image: ]A réserver

Il est souvent impératif de réserver entre le 15 juillet et la fin août, du moins dans les régions les plus touristiques. D’une semaine sur l’autre, certains prix varient du simple au double, voire plus… Et, surtout, il est des endroits, notamment sur le littoral, ou l’on peut se retrouver sans rien !


[image: ]C’est très local

Même si elles restent surtout une spécificité des îles, vous trouverez encore quelques pensions familiales et surtout des domatia (chambres) chez des particuliers sur le littoral. Outre des tarifs plus avantageux que dans la plupart des hôtels, c’est souvent l’occasion de lier connaissance et de nouer de jolies relations. Si vous y logez, regardez autour de vous et vous repérerez sans doute vite des habitués !


[image: ]Pour les gourmands

Les petits déjeuners sont rarement les points forts de la gastronomie grecque. Parmi les erreurs à ne pas commettre, attention avec le mot « toast » qui signifiera souvent « croque-monsieur » et non « pain grillé » pour votre interlocuteur… En revanche, goûtez sans modération aux yaourts arrosés de miel (artisanal si possible) ou de confitures maison, ou prenez des fruits. Le paradis se niche souvent dans ces petits détails.


[image: ]Fumeurs

Après des années de laxisme caractérisé, la Grèce commence à appliquer la législation anti-tabac dans les restaurants, ou moins à l’annoncer. Dans les hôtels, veillez à scrupuleusement respecter les interdictions de fumer dans les chambres. Mais pour le plus grand bonheur des fumeurs, beaucoup de chambres ont des balcons (voire des vues, ce qui rend l’effort de sortir nettement plus tolérable).


[image: ]Les attrape-touristes

C’est surtout une pratique dans les îles, mais vous verrez parfois, sur certains sites, des rabatteurs avec des pancartes à l’effigie d’une pension, voire d’une chambre chez l’habitant. Ce n’est pas forcément un mauvais plan, mais demandez bien des photos, le prix et la distance de cet hébergement avant de monter dans un véhicule.

Les phrases clés

 

Bonjour, avez-vous de la disponibilité pour une chambre double pour ce soir ou demain soir ?
Γεια σας, υπάρχει διαθέσιμο δίκλινο δωμάτιο για σήμερα ή αύριο;
 

Avez-vous un code wifi… les enfants ne tiendront pas sans ! 
Έχετε κωδικό για το Wi-Fi, αλλιώς τα παιδιά μου θα τρελαθούν! 
 

C’est bruyant, est ce que je peux changer de chambre ?
Το δωμάτιό μου έχει θόρυβο, μπορώ να μετακινηθώ σε άλλο;
 

Jusqu’à quelle heure est-ce que nous pouvons aller à la salle de sport et à la piscine ?  
Τι ώρα κλείνουν η πισίνα και το γυμναστήριο; 
 

Est-ce que je peux laisser mon bagage et revenir plus tard le récupérer ?
Μπορώ να αφήσω τις αποσκευές μου και να τις πάρω αργότερα;
 

Est-ce que vous pouvez nous appeler un taxi ? Merci beaucoup. 
Μπορείτε να μας καλέσετε ένα ταξί; Σας ευχαριστώ πολύ. 
 




Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

Pour appeler de la Grèce vers la France, composez le +33 suivi du numéro de votre correspondant sans le 0. Pour appeler de France vers la Grèce, composez le +30, suivi du numéro. Depuis juin 2017, lorsque vous utilisez votre téléphone portable français dans un pays membre de l’Union européenne, vous ne payez pas la communication, que vous émettiez l'appel ou que vous le receviez. De même, le roaming (Internet sur votre téléphone) est gratuit dans l'UE.


[image: ]Accessibilité

À part les constructions récentes, il y a peu d’infrastructures adaptées aux personnes handicapées. Les trottoirs, souvent étroits, sont aussi souvent difficilement praticables aux poussettes et plus encore aux fauteuils roulants. Le sort des personnes à mobilité réduite et des poussettes n’est malheureusement pas une priorité en Grèce, tant s'en faut. Il en résulte une accessibilité réduite, notamment dans tous les transports publics, les trains et les bus locaux. À Athènes, des accès ont toutefois le mérite d’exister enfin dans les stations de métro les plus récentes et certains sites touristiques importants comme l’Acropole.


[image: ]Santé

La Grèce ne présente aucun risque majeur sur le plan sanitaire. Faites justes attention aux piqûres de moustiques, d’oursins et aux brûlures du soleil. Il faut aussi surveiller les risques d’hydrocution quand le soleil tape. Globalement, il est important de bien s’hydrater en été et de toujours partir avec une bouteille d’eau sur soi. 
Si aucun risque particulier n’est à signaler, partez quand même avec votre Carte européenne d’assurance maladie pour être soigné si nécessaire.


[image: ]Urgences sur place

Appelez le 112 (comme dans le reste de l’Europe) pour les urgences. Vous pouvez aussi aller dans les hôpitaux avec votre Carte européenne d’assurance maladie. Vous trouverez aussi des listes de médecins francophones sur le site de l’ambassade de France (https://gr.ambafrance.org/Liste-de-medecins-et-pharmacies-francophones).


[image: ]Sécurité

À part les précautions d’usage dans certains quartiers comme Omonia, tard le soir, à Athènes, et les vols dans les zones touristiques, les risques sont faibles.  Dans le métro athénien, comme dans d’autres capitales, des annonces familières préviennent les voyageurs que des pickpockets « sont susceptibles d’agir dans le wagon »…


[image: ]LGBTQ

Sans être trop ouvertement, poids de la religion oblige, en faveur de l’homosexualité, la Grèce reste un pays très tolérant, surtout envers les touristes. Globalement, les voyageurs LGBTQ pourront visiter le pays en toute quiétude, sans rencontrer d’hostilité particulière, à part peut-être quelques regards étonnés chez certains aînés…


[image: ]Ambassade et consulats

La France (https://gr.ambafrance.org) dispose comme la Belgique ou la Suisse d’une ambassade et de différentes représentations consulaires.
L’ambassade de France est située dans le centre d’Athènes (7, avenue Vassilis Sofias - +30 21033 91000 – www.ambafrance-gr.org – ouvert du lundi au jeudi de 8h45 à 18h et le vendredi jusqu’à 14h45). Vous pourrez aussi contacter le consulat d’Athènes (+30 210 339 12 00) ou de Thessalonique (+30 231 024 40 30) par téléphone pour tout souci concernant la perte ou le vol de vos papiers d’identité, des questions de rapatriement ou des problèmes graves de santé. Il existe également quelques consuls honoraires listés sur le site de l’Ambassade de France.


[image: ]Poste

On reconnaît les bureaux de poste grecs à leur panneau jaune ELTA, avec un profil du dieu Hermès. Ils sont généralement ouverts du lundi au vendredi, de 7h30 à 14h. Un timbre pour une carte postale envoyée dans un pays de l’UE coûte 1 euro : vous trouverez les boîtes aux lettres peintes en jaune à l’extérieur des bureaux de poste. Pour des colis, vous pouvez aussi calculer le prix de votre envoi en ligne (www.elta.gr/en-us/calculatepostage.aspx).


[image: ]Médias locaux

Vous trouverez encore toute la presse internationale à Athènes avec un jour d’écart, mais la couverture internet étant bonne et le Wifi courant, vous préfèrerez sans doute les versions électroniques de vos journaux. Pour des actualités sur la Grèce en français, consultez aussi l’édition grecque du Petit Journal (https://lepetitjournal.com/athenes). Sinon, de nombreux hôtels reçoivent les chaînes francophones TV5 monde et France 24, ainsi que les canaux internationaux de la BBC et de CNN. 
Pour la presse locale, sachez que l’on trouve quelques médias grecs anglophones en Grèce, notamment le grand quotidien Kathimerini qui publie une version anglaise synthétique de ses articles du jour. 
Sinon, quelques sites internet locaux restent pratiques comme le très beau site officiel de l'Office du tourisme grec (www.visitgreece.gr). Disponible uniquement en anglais ou en grec, il regorge d’informations sur le pays. Le site officiel du ministère de la Culture (odysseus.culture.gr) est disponible en anglais et liste tous les sites archéologiques de Grèce, avec descriptif détaillé et informations pratiques. Particulièrement utile pour pister les nombreux changements d’horaires des grands sites historiques.

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Γεια σας, το τηλέφωνό μου δεν λειτουργεί, μπορείτε να με βοηθήσετε;
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
Δεν νιώθω καλά, μπορείτε να με πάτε στο πιο κοντινό νοσοκομείο;
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
Υπάρχει γιατρός που να μιλάει γαλλικά; 
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
Μόλις μου έκλεψαν το διαβατήριο, πού είναι το πιο κοντινό αστυνομικό τμήμα;
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
Αυτή η περιοχή είναι επικίνδυνη ή μπορώ να κάνω βόλτα χωρίς να ανησυχώ; 
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
Έχετε γραμματόσημα για τη Γαλλία; Πόσο κοστίζουν;
 







Découvrir


Le saviez-vous ? Réputée pour ses îles et ses vastes côtes, la Grèce est surtout l’une des nations les plus montagneuses du continent. De son histoire, on ne retient souvent que l’Antiquité. Les Grecs eux-mêmes sont très fiers de ce passé, mais aussi de la longue période byzantine (onze siècles) qui a façonné l’Europe en permettant l’émergence du christianisme et de la Renaissance italienne. Certes, le pays s’est occidentalisé depuis son indépendance en 1829, et encore plus depuis qu’il a rejoint la Communauté économique européenne en 1981. Et pourtant, il reste très oriental. Difficile de « survoler » un pays aussi riche et complexe. Sans oublier sa culture qui est aussi la nôtre : avec les arts, les sciences, la philosophie, la mythologie constitue l’un des piliers du patrimoine grec…


La mythologie grecque [image: ]


Avec les arts, les sciences, la philosophie, l’organisation en cités et la langue grecque, la mythologie constitue l’un des piliers de la culture grecque antique. Cet ensemble de récits, dont les plus anciens nous sont connus par Homère, a joué un rôle central dans l’essor des cités grecques à partir du VIIe siècle av. J.-C. Les dieux, les héros et les monstres constituaient le socle d’une société par ailleurs politiquement très divisée. La force de ces légendes est telle que la mythologie grecque a été reprise par les Romains qui, eux-mêmes, l’ont transmise aux diverses populations de leur empire. Et, malgré l’avènement du christianisme, la renommée de Zeus, la beauté d'Aphrodite et les exploits d’Héraclès se sont imposés au fil des siècles parmi les grands héritages de l’humanité, influençant aussi bien la Renaissance italienne que les mangas japonais.


[image: ]

Mosaïque représentant Aion, Gaia et ses fils. - © Glyptothek - wikimedia commons
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Statue de Zeus. - © IMG STOCK STUDIO - Shutterstock.com
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Aphrodite. - © Zwiebackesser - Shutterstock.com
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Ulysse et le cyclope Polyphème. - © Zwiebackesser
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Thésee et le Minotaure. - © clu - iStockphoto.com



Mythologie et religion

Dans la Grèce antique, mythologie et religion étaient intimement liées. Mais la religion ne se résumait pas à la mythologie. 

[image: ] Origines. La mythologie prend forme lors des « Siècles obscurs », entre les XIIe et VIIIe siècles av. J.-C. Les habitants se retrouvent alors confrontés aux vestiges des civilisations mycénienne et minoenne disparues. Sans explication face aux ruines des temples et aux murs « cyclopéens » de leurs prédécesseurs, ils inventent les récits fondateurs de la nouvelle civilisation des cités. 

[image: ] Polythéisme. Commune à l’ensemble des cités, la religion grecque reposait sur le polythéisme : la croyance en plusieurs dieux à la fois « spécialisés » (la mer pour Poséidon, la guerre pour Arès…) et proches des humains, puisque ayant leur apparence, leurs qualités et défauts et vivant parmi eux. La mythologie constituait ainsi une des facettes de la religion, servant notamment à illustrer la vie des dieux. 

[image: ] Rites. La religion était structurée autour des concepts de la piété (et non la foi) et de l’impiété, du sacré, du pur et de l’impur. Elle ne possédait réellement ni dogme ni clergé, mais des intercesseurs tels les oracles. Esclaves et citoyens étaient libres de croire ou non. Toutefois, les rites organisés en l’honneur des dieux étaient une des clés de la vie civique, en particulier les cérémonies dédiées à la divinité protectrice de chaque cité. 

[image: ] Raison. Les Grecs croyaient-ils en leur mythologie ? Tous ces récits n’étaient sans doute pas pris au pied de la lettre. Car les Anciens croyaient aussi au logos, la « raison ». La Grèce fut ainsi en pointe dans le développement de la philosophie et des sciences. À partir du VIIe siècle av. J.-C., avec Platon, Socrate et Aristote, Archimède, Strabon et Anaximandre s’opère une révolution dans le domaine de la pensée. Pourtant la mythologie n’a pas été remise en cause, elle est restée un socle commun, occupant une place probablement plus importante dans la culture et la vie civique que dans les croyances.

Divinités primordiales

Ce sont les premiers dieux, ceux qui étaient pour les Grecs à l’origine de la vie et des dieux de l’Olympe.

[image: ] Chaos. Il est la première forme de vie. Et comme son nom ne l’indique pas, Chaos ordonne le monde en créant les cinq premières divinités : Gaïa (la Terre), Érèbe (les Ténèbres Souterraines), Nyx (la Nuit), Éros (l'Amour) et Tartare (les Enfers).

[image: ] Gaïa et Ouranos. Gaïa, c’est la déesse Terre, la déesse Mère. De son nom vient de « géographie » ou « géologie ». Elle engendre seule quatre divinités, dont Ouranos, le Ciel. D’ailleurs, « ciel » se dit toujours ouranos en grec.

[image: ] Titans. Gaïa s’unit à son fils Ouranos pour donner naissance aux Titans, des divinités à figure humaine. Installés sur le mont Othrys (1 726 m d’altitude, au centre de la Grèce), ils sont dirigés par le plus jeune d’entre eux, Cronos, qui règne sur la Terre avec sa sœur et épouse Rhéa. Dans l’Antiquité tardive, Cronos sera confondu avec Chronos, dieu primordial régissant le Temps. 

[image: ] Cyclopes et Hécatonchires. De l’inceste de Gaïa et Ouranos naissent aussi six enfants difformes : les Cyclopes, trois géants n’ayant qu’un seul œil et maîtrisant la foudre, et les Hécatonchires, trois autres frères ayant 100 mains et 50 têtes. Mais Ouranos craint ses rejetons, en dévore certains et fait enfermer Cyclopes et Hécatonchires aux Enfers. 

[image: ] Révolte de Cronos et guerre des Titans. Ces deux épisodes ont marqué l’art gréco-romain. Ils sont à l’origine du règne des dieux de l’Olympe. Ouranos dirige alors l’Univers avec cruauté. Son fils Cronos se rebelle, libère ses frères Cyclopes et Hécatonchires, puis tranche le sexe de son père. Du flot de sang et de sperme qui coule naissent les Géants et Aphrodite. Cronos prend le pouvoir avec les Titans. Tout aussi tyrannique que son père, il provoque la révolte de ses enfants dirigés par Zeus et aidés des Cyclopes, des Géants et des Hécatonchires. La guerre éclate. Cronos et les Titans, vaincus, sont envoyés aux Enfers et Zeus s’impose.

Dieux de l’Olympe

Les Titans laissent derrière eux une progéniture innombrable. Un panthéon dominé par douze divinités qui vivent sur le mont Olympe [image: ], point culminant de la Grèce (2 917 m d’altitude), au sud de Thessalonique. 

[image: ] Zeus. Son culte est avéré en Crète dès l’époque minoenne, puis se répand après les Siècles obscurs. Fils de Cronos et de Rhéa, Zeus (Jupiter pour les Romains) est le dieu suprême. Son nom grec (Dias) évoque le « ciel lumineux » car il détient le pouvoir de la foudre transmis par les Cyclopes. Protecteur, purificateur et bienfaiteur, il est craint pour ses colères (orages, tempêtes, etc.). On lui rend hommage lors de fêtes sacrificielles, les Diasia, ainsi que dans les sanctuaires de Dodonne (Épire) ou de Siwa (Égypte). Marié successivement à ses sœurs Hestia, Déméter, puis Héra, il collectionne les maîtresses. De ses unions naissent quantité de dieux et de héros. 

[image: ] Héra. La Junon des Romains est la reine des dieux, déesse du Mariage, de la Fécondité et de l’Accouchement. Avalée par son père Cronos, Héra fut libérée par son frère Zeus et épousa celui-ci pour trôner à ses côtés sur l’Olympe. Mais elle entretient des rapports houleux avec son mari volage, cherchant un temps à tuer Apollon et Artémis nés d’une coucherie avec Léto ou enfantant seule Héphaïstos pour défier Zeus. Incarnant la jalousie, elle n’en reste pas moins aimée des Grecs qui lui dédient de nombreux temples ainsi que les Héraia, jeux réservés aux femmes. 

[image: ] Poséidon. Dieu des Mers, Océans, Sources et Séismes, Poséidon (Neptune à Rome) est fils de Cronos et Rhéa. Jaloux d’Athéna, il frappe Athènes de son trident dévastateur, puis s’allie avec elle contre Zeus. Il sera puni, contraint d’ériger les murailles de Troie. Autre épisode : il pousse l’épouse du roi Minos à s’accoupler avec un taureau pour donner naissance au Minotaure. Mais Poséidon sauve Apollon et Artémis de la vengeance d’Héra, donne à Castor et Pollux le pouvoir de calmer les tempêtes et offre aux hommes le cheval. Il est ainsi honoré aussi bien près des côtes (temple du cap Sounion) qu’en Thessalie, terre toujours réputée pour ses chevaux. On lui connaît une trentaine d’amants et maîtresses ainsi qu’une soixantaine de rejetons, dont quatre avec sa femme Amphitrite, divinité de la Mer. 

[image: ] Déméter. Déesse de l’Agriculture et des Moissons, son culte fait appel à des pratiques ésotériques, tels les « mystères d’Éleusis », dans l’Attique. Fille de Cronos et Rhéa, elle ne siège guère sur l’Olympe, restant aux champs pour transmettre son savoir. Adoptée par les Romains en tant que Cérès (qui a donné « céréale »), elle est souvent représentée à la recherche de Perséphone, sa fille adorée, enlevée par son frère Hadès, dieu du Monde Souterrain.  

[image: ] Aphrodite. Au Louvre, son superbe déhanché vous laisse sans bras. Née de la mer, lorsque Cronos émascula Ouranos, elle est la déesse de la Beauté, de l’Amour et de la Sensualité. Vengeresse, non mariée et collectionneuse d’amants, c’est pourtant elle qui présidait à l’enseignement des jeunes filles. Vénérée par les Romains en tant que Vénus, ses origines se trouvent en Orient. D’ailleurs, lors de la guerre de Troie, elle fit partie des rares divinités grecques à soutenir les Troyens. Quant aux Chypriotes, ils en font leur égérie, appelant leur pays « l’île d’Aphrodite ». Mais c’est de l’île grecque de Milos que provient la célèbre Vénus de Milo exposée à Paris.

[image: ] Apollon. Né avec Artémis des amours de Zeus et de Léto, c’est le dieu de l'Art, de la Beauté, du Soleil et de la Médecine. Apparu tardivement dans les écrits, il défie Gaïa en tuant son fils Python et apporte son soutien aux Troyens. Pourtant, les Grecs lui vouent un culte grandissant du fait de ses pouvoirs de guérison. Ils lui dédient ainsi leurs plus grands sanctuaires, Delphes et Délos, ainsi que les Jeux pythiques et déliens. Sa réputation restera immense : les Romains n’en changeront pas le nom, Nietzsche en fera le symbole de la raison (le logos) et c’est avec les missions Apollo que la Nasa ira sur la Lune.   

[image: ] Artémis. Sœur jumelle d’Apollon et appelée Diane par les Romains, c’est la déesse de la Nature, de la Chasse, des Accouchements et de la Lune. Souvent représentée en chasseresse avec son arc d’or forgé par les Cyclopes, elle apparaît davantage en Orient sous la forme d’une divinité multimammia (aux nombreux seins). C’est ce symbole de fécondité, mais aussi sa virginité qui vont assurer sa notoriété. Ainsi, à Éphèse, l’immense temple qui lui était dédié figurait parmi les Sept Merveilles du monde. 

[image: ] Athéna. La plus chouette des déesses. Fille de Zeus et de la nymphe aquatique Métis, Athéna (Minerve pour les Romains) est la déesse de la Sagesse, de la Stratégie militaire, des Artisans, des Artistes et des Maîtres d'école. Elle est la protectrice de plusieurs villes, dont Sparte, mais surtout d’Athènes, à qui elle donne son nom et son symbole (la chouette) et où on lui dédie le Parthénon. Chaste et pas trop portée sur la vengeance, Athéna est la grande rivale de Poséidon et la protectrice des héros.  

[image: ] Héphaïstos. Dieu du Feu, de la Forge, de la Métallurgie et des Volcans, il est Vulcain pour les Romains. Né de Héra seule, sa mère le juge si laid qu’elle le jette du haut de l’Olympe, le rendant boiteux. Côté amours, c’est d’abord un peu trash : repoussé par Athéna, il éjacule sur elle et donne naissance aux Athéniens. Puis les choses s’arrangent. Il se marie à Charis (« la Grâce »), divinité de la Beauté et devient l’amant préféré d’Aphrodite. Dans sa forge de l’île de Lemnos, il conçoit le trône de Zeus, les flèches d’Artémis, les cnémides (jambières) d’Héraclès, les sandales ailées de Persée, etc.

[image: ] Hermès. Appelé Mercure à Rome, c’est le fils de Zeus et Maïa, fille du Géant Atlas. Avec son pétase (chapeau rond) et ses sandales ailées, il est messager des dieux… et voleur, « le meilleur métier au monde » selon lui. Il est donc dieu des Voleurs, mais aussi des Prostituées, des Voyageurs, des Commerçants et des Orateurs, gardien des routes, donneur de chance, ou encore conducteur des âmes aux Enfers. Bon envers les hommes, il leur offre ses inventions : feu, écriture, cithare, flûte, danse, poids et mesures. Et s’il ne dispose de presque aucun sanctuaire, on dresse partout pour lui des stèles hermaïques, blocs sculptés où n’apparaissent que sa tête et son sexe. 

[image: ] Arès, Hadès, Dionysos et Hestia. Selon les croyances, deux de ces quatre dieux siègent sur l’Olympe. Arès (Mars pour les Romains) est fils de Zeus et Héra, dieu de la Guerre et de la Destruction. Hadès (Pluton à Rome) est né de Cronos et Rhéa. Dieu du Monde souterrain, il est accompagné de son épouse Perséphone et du chien à trois têtes Cerbère et ils gardent les Enfers. Dionysos (Bacchus pour les Romains) est né des amours de Zeus et d’une de ses maîtresses, Sémélé ou Perséphone. Il est le dieu de la Folie, de la Démesure, de l’Enthousiasme, de la Vigne, du Vin et de ses excès. Grande source d’inspiration de l’art gréco-romain, il préside à des célébrations masquées qui tournent à l’orgie, mais qui annoncent aussi la naissance du théâtre. Enfin, Hestia (Vesta en version romaine) est la plus sage. Fille de Cronos et Rhéa, elle est vierge et occupe le poste de déesse du Foyer : elle supervise aussi bien le foyer domestique que le feu sacré des cités.

Héros et épopées

Les récits des exploits héroïques constituaient des contes qui, par leur morale et leur sens de la tragédie, ont façonné l’identité gréco-romaine. On les retrouve dans le monde moderne, du nom des constellations aux grandes œuvres d’art, en passant par l’informatique et la psychanalyse. 

[image: ] La guerre de Troie. Narrée dans l’Iliade d’Homère, elle représente la quintessence de la mythologie grecque, puisqu’on y retrouve toute une panoplie de héros et de valeurs chers aux Anciens. Située sur la côte de l’actuelle Turquie, la ville de Troie est surnommée « citadelle de Poséidon » depuis que le dieu de la mer l’a dotée d’imprenables remparts. Mais elle n’appartient pas tout à fait au monde grec et symbolise le combat éternel contre les peuples d’Orient, en particulier les Perses. Le prince troyen Pâris déclenche le conflit en enlevant Hélène, épouse du roi de Sparte, Ménélas. Ce à quoi Ménélas répond en mobilisant avec son frère Agamemnon la plupart des rois grecs, appelés ici les Achéens. Le siège de Troie dure dix ans. Il est marqué par d’innombrables retournements de situation, interventions des dieux et massacres ainsi que par la mort d’Hector, fils du roi troyen Priam et frère de Pâris, et d’Achille, plus grand guerrier grec, tué d’une flèche qui l’atteint à son unique point faible, son talon. Finalement Ulysse met au point le stratagème du cheval de Troie. Laissée devant les portes de la ville, cette grande structure en bois apparaît aux Troyens comme une offrande des Grecs. Tiré à l’intérieur des remparts, le cheval dissimule en fait un commando dirigé par Ulysse qui profite de la nuit pour ouvrir les portes au reste de l’armée grecque. La guerre s’achève ainsi par une ruse, mais aussi par la destruction de Troie. Mythe ou réalité ? En 1870, l’Allemand Heinrich Schliemann surprend le monde entier en découvrant les authentiques ruines de Troie. Mais, sur sa lancée, l’archéologue-aventurier produit toute une série de faux, dont le magnifique masque d’Agamemnon, exposé au Musée national archéologique d’Athènes. Objet de débats permanents entre historiens, la guerre de Troie est surtout un thème majeur des arts depuis l’Antiquité. Ses héros sont peints et sculptés dans tout le monde gréco-romain, donnent naissance à un opéra d’Offenbach (La Belle Hélène,1864), à des allégories théâtrales comme La Guerre de Troie n’aura pas lieu de Jean Giraudoux en 1935 et inspirent quantité de romans et de films comme Troie (2004) avec Brad Pitt dans le rôle d’Achille. L’Iliade rejaillit même dans le monde informatique, où un cheval de Troie désigne un logiciel malveillant.   

[image: ] Le voyage d’Ulysse. « Heureux qui comme Ulysse a fait un beau voyage ». Après dix ans de guerre à Troie, le roi Ulysse (Odysséas en grec) avait bien mérité de retrouver son île d’Ithaque, son épouse Pénélope et son fils Télémaque. Hélas, le fameux vers de Joachim du Bellay (1558) ne reflète pas du tout le mythe. Selon l’Odyssée d’Homère, le héros va mettre dix ans pour rentrer chez lui, affrontant des monstres et perdant tous ses compagnons. Malgré les embûches tendues par Poséidon, Ulysse résiste au chant des sirènes, échappe au Cyclope Polyphème, tombe de Charybde (fille de Poséidon perpétuellement affamée) en Scylla (monstre à six têtes), manque de peu d’être transformé en cochon par la magicienne Circé, mais il reste sept ans avec la nymphe Calypso qui lui a promis l’immortalité. Il faut finalement l’intervention de Zeus pour qu’Ulysse revienne auprès des siens. De toutes les adaptations de ce récit, on retiendra le roman de James Joyce, Ulysse (1922), et deux films : Le Regard d’Ulysse (1995) de Théo Angelopoulos et O’Brother (2000) des frères Cohen.

[image: ] Thésée et le Minotaure. Né d’une vengeance de Poséidon envers le roi de Crète Minos, le Minotaure est un monstre à corps d’homme et à tête de taureau. Enfermé dans un labyrinthe conçu par l’architecte Dédale, il réclame qu’on lui livre tous les neuf ans sept garçons et sept filles d’Athènes pour les dévorer. Quand arrive la nouvelle échéance, Thésée, fils du roi athénien Égée, se porte volontaire dans l’idée d’affronter le monstre. En Crète, Thésée rencontre Ariane, fille de Minos, qui tombe amoureuse de lui. Thésée parvient à tuer le Minotaure et, grâce à un fil confié par Ariane, à retrouver la sortie du labyrinthe. Il repart vers Athènes en bateau avec ses compagnons et Ariane, mais abandonne celle-ci sur une île déserte. Le châtiment de Thésée ne tarde guère : en vue du Pirée, le héros oublie de dresser la voile blanche annonciatrice de sa victoire. Son père qui l’attend sur le port aperçoit à l’horizon la voile noire de la défaite. Pensant son fils mort, il se suicide en se jetant dans la mer qui, depuis, porte le nom d’Égée. Quant à Ariane, elle reste associée à l’idée d’une ligne à suivre (le « fil d’Ariane » des plongeurs, par exemple) et aussi à la fusée européenne lancée depuis 1979 en Guyane. 

[image: ] Le rêve d’Icare. Où l’on retrouve l’architecte Dédale, enfermé dans son propre labyrinthe avec son fils Icare. Le roi Minos les y a jetés pour avoir donné à Ariane l’idée du fil ayant permis à Thésée de s’échapper. Cette fois Minos fait surveiller l’unique issue possible. Dédale trouve la solution : s’enfuir par les airs en confectionnant pour lui et son fils deux paires d’ailes constituées de plumes collées à la cire d’abeille. Cela peut fonctionner, à condition de ne pas voler trop haut, prévient Dédale. Ensemble, ils parviennent à décoller, mais le fils, trop sûr de lui, refuse d’écouter son père. Icare se rapproche du soleil qui fait fondre la cire de ses ailes et meurt précipité au large de l’île de Samos, dans ce qu’on appellera dès lors la mer Icarienne. Le rêve d’Icare – voler comme un oiseau – a toujours hanté les hommes. Le récit est surtout une métaphore à l’adresse de la jeunesse : gare à ne pas trop repousser les limites, vous vous brûlerez les ailes.   

[image: ] La tragédie d’Héraclès. Appelé Hercule par les Romains, Héraclès est souvent présenté dans les arts comme le modèle du héros positif grâce à ses douze travaux. Mais son histoire est plus compliquée. Déjà, il naît sous le nom d’Alcide, conçu par Zeus et sa maîtresse Alcmène, reine de Thèbes. Il est victime dès son plus jeune âge de la jalousie d’Héra, femme de Zeus, qui cherche à le supprimer. Mais le bébé, doté d’une force « herculéenne », trucide sans peine les serpents déposés dans son berceau. Son destin apparaît ensuite tout tracé, puisque son père veut en faire un héros (mortel) aussi puissant que les dieux. Pour son éducation, Alcide est donc placé auprès du centaure Chiron. Il réalise quelques exploits, se marie et a plusieurs enfants. Tout va pour le mieux jusqu’au jour où, pris de folie, il commet l’irréparable : il tue son épouse et toute sa progéniture. Lorsqu’il retrouve ses esprits, il songe à se suicider. Thésée l’en dissuade, et alors s’opère le changement : Alcide prend le nom d’Héraclès (« Gloire d’Héra ») en l’honneur de sa belle-mère honnie et se tourne vers son ennemi Eurysthée pour qu’il le châtie en lui confiant des « missions impossibles », les fameux douze travaux : affronter le lion de Médée et l’hydre de Lerne, capturer le sanglier d’Érymanthe et le taureau de Minos, courser la biche de Cérynie, nettoyer les écuries d’Augias… En fait, toute sa vie de mortel, Heraclès cherchera à expier sa faute en combattant les monstres et l’injustice. Ce qui lui vaudra d’être accueilli sur l’Olympe où, devenu immortel, il se réconciliera avec Héra. 

[image: ] Jason et la Toison d’or. Fils du roi d’Iolcos (l’actuelle Volos), en Thessalie, Jason échappe de peu à la mort à sa naissance, lorsque son oncle Pélias s’empare du pouvoir. Élevé sur le mont Pélion par le centaure Chiron (comme Héraclès, Thésée, Castor et Pollux), Jason n’aura de cesse de reprendre le trône. Pélias accepte de lui rendre à condition qu'il rapporte la Toison d’or : la peau du bélier magique Chrysomallos (« Laine d’or »), fils de Poséidon sacrifié en l’honneur de Zeus, qui se trouve suspendue à un arbre en Colchide (actuelle Arménie) et gardée par le dragon et les hommes du roi Éétès. Jason se rend donc en mer Noire à bord de l’Argos avec ses compagnons, les Argonautes. En Colchide, Éétès les soumet à de nombreuses épreuves, mais aidés par la fille de celui-ci, Médée, Jason et les Argonautes parviennent à s’emparer de la Toison. Revenu à Iolcos avec Médée, Jason découvre que Pélias n’a pas tenu parole : il a tué son père et conserve le trône. Exilé pendant dix ans à Corinthe, Jason prépare son retour et a deux fils avec Médée. Celle-ci jette un sort aux enfants de Pélias qui assassinent leur père. Mais, délaissée par Jason, Médée tue leurs fils et la nouvelle femme du héros. Soutenu par les jumeaux Castor et Pollux (fils de Zeus) et par Pélée (père d’Achille), Jason achève toutefois sa quête en reprenant le trône d’Iolcos.    

[image: ] Le châtiment de Sisyphe. Fondateur mythique de Corinthe, Sisyphe est connu comme le possible père d’Ulysse et pour sa ruse, qui lui permet de déjouer le grand voleur Autolycos et même la mort. Mais ses ambitions démesurées vont causer sa perte : il irrite les dieux en construisant l’immense citadelle d’Acrocorinthe, effectivement toujours très impressionnante. Comme châtiment, il se voit contraint de pousser une énorme pierre au sommet d'une montagne, d'où elle finit toujours par retomber. Dans son essai Le Mythe de Sisyphe (1942), Albert Camus en fait le symbole de l’absurdité de la vie. Une absurdité qui n’empêche pas le bonheur et qui peut trouver une issue positive à condition de choisir la révolte.  

[image: ] Bellérophon et la Chimère. Roi mythique de Corinthe et petit-fils de Sisyphe, Bellérophon reçoit la mission d’aller délivrer la province de Lycie (Turquie actuelle) ravagée par la Chimère. Ce monstre cracheur de feu possède un corps de lion, une tête de chèvre sur le dos et une queue de dragon se terminant par une tête de serpent. Athéna conseille au héros de dompter le cheval ailé Pégase, seule créature assez rapide pour l’aider dans sa tâche. Avec sa monture, Bellérophon parvient ainsi à tuer la Chimère, puis réussit d’autres exploits, comme celui de vaincre les Amazones. Mais à l’instar de son grand-père Sisyphe, il est trop ambitieux. S’estimant digne d’être un dieu, il chevauche dans les cieux vers l’Olympe. Zeus le foudroie, l’obligeant à errer aveugle sur la terre pour l’éternité.




Jeux olympiques [image: ]


À l’origine, les Jeux étaient surtout un rassemblement religieux où les meilleurs athlètes grecs s’affrontaient dans le sanctuaire d’Olympie en hommage à Zeus et uniquement pour la gloire. Selon la mythologie, c’est le héros Héraclès qui érigea ce stade en l’honneur de son père. Dans les faits, les Jeux sont nés à côté de l’Altis, le bois sacré d’Olympie, où l’on vénérait déjà des divinités au IIIe millénaire av. J.-C. La tradition veut que la première olympiade fut organisée en 776 av. J.-C., mais on retrouve la mention d’une inondation causée par le dieu-fleuve Alphée ayant entraîné l’annulation d’épreuves sportives en 884 av. J.-C. On estime donc que les premiers Jeux olympiques eurent lieu au IXe siècle avant notre ère. Appelés « concours olympiques » (olympiaki agones) par les Grecs, les J.O. constituent aujourd’hui le plus important événement sportif mondial, un barnum itinérant qui génère tous les quatre ans des droits télévisuels énormes.
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Stade panathénaïque qui a accueilli les premiers jeux olympiques de 1896 à Athènes. - © Anastasios71 - Shutterstock.com
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Rites et participants

Le sanctuaire d’Olympie [image: ] se trouve dans le Péloponnèse sur le territoire de la cité d’Élis, qui a donc la charge d’organiser l’événement tous les quatre ans, en été. Dix mois avant le début des épreuves, le roi d’Élide rassemble les hellanodices, juges qui veillent au respect des règles. Puis des hérauts partent à travers le monde grec annoncer la trêve olympique : un mois avant les Jeux, les conflits entre cités doivent cesser afin que les athlètes puissent venir en paix. Ceux qui y contreviennent, comme les Spartiates durant la guerre du Péloponnèse, se voient infliger de fortes amendes. Toutes les cités grecques et plus tard leurs colonies envoient leurs délégations de pèlerins et d’athlètes. Dans l’enceinte du stade et de l’hippodrome sacrés, à l’exception de la prêtresse du culte de Déméter, seuls les hommes peuvent entrer, qu’ils soient grecs, barbares ou esclaves. Et dans le reste du sanctuaire, sacrificateurs, danseurs et musiciens assurent l’animation.

Déroulé des épreuves

Jusqu’en 472 av. J.-C., les Jeux ne durent qu’une journée. À l’aube, les athlètes se réunissent pour jurer devant l’autel de Zeus respect et obéissance aux règles olympiques. Les premières épreuves sont celles des courses de chevaux. Elle se déroulent dans l’hippodrome, localisé par les archéologues, mais toujours enfoui sous les alluvions de l’Alphée. Les quadriges tirés par quatre chevaux s’élancent en premier pour 12 tours de piste (environ 14 km). Suivent les synoris (chars tirés par deux chevaux) pour 8 tours et les keles (chevaux montés à cru) parcourant 6 tours. Le plus souvent, ce sont des esclaves qui s'affrontent, mais c’est le propriétaire du ou des chevaux vainqueurs qui reçoit la récompense, une règle qui a ainsi permis à quelques femmes d’être sacrées championnes. Les spectateurs se déplacent ensuite vers le stade où ont lieu les épreuves gymniques (« nues »), les athlètes concourant simplement enduits d’huile pour limiter la déshydratation. Toujours accessible aujourd’hui, la piste s’étend sur 192,27 m de longueur, ce qui correspond à 600 fois le pied d’Héraclès. Alors que le soleil tape déjà, commence le pentathlon, épreuve regroupant lancer du disque, lancer du javelot, saut en longueur, course à pied et lutte. Puis viennent le dolichos, course de fond consistant à parcourir 24 stades (4,6 km), et l’épreuve reine, le stadion, où les athlètes sprintent sur un stade (192,27 m). Après chaque épreuve, le premier reçoit sa récompense : pas une seule drachme, mais une couronne de laurier et l’honneur d’entendre son nom, celui de son père et celui de sa cité. Le sable est ensuite arrosé pour accueillir les épreuves dites « lourdes » : la lutte, le pugilat (proche de la boxe anglaise) et le pancrace, sorte de free fight où tous les coups sont permis… sauf les doigts dans les yeux. La compétition s’achève par la course en armes introduite en 520 av. J.-C., où les coureurs en tenue d’hoplite (casque, bouclier et lance) effectuent deux stades. Les Jeux sont terminés. Débute alors une longue nuit d’ivresse.

Les autres jeux

À partir du VIIe siècle av. J.-C. sont créés quantité de concours similaires en Grèce, comme les Jeux pythiques et déliens organisés dans les sanctuaires de Delphes [image: ] et de Délos [image: ] en l’honneur d’Apollon. Les épreuves changent parfois, avec des disciplines supplémentaires (chant et poésie à Delphes, par exemple) ou des longueurs de stade différentes (les unités de mesure varient d’une cité à l’autre). Les athlètes ont donc un calendrier chargé. Ils essayent de se concentrer sur les concours les plus prestigieux : ceux d’Olympie en priorité, puis les Jeux pythiques (à Delphes), les Jeux isthmiques (à Corinthe [image: ]) et les Jeux néméens (à Némée puis à Argos). Ces quatre-là forment ce qu’on appelle les Jeux panhelléniques (« de tous les Grecs »). Organisés en alternance chaque année sur un cycle de quatre ans, ils rythment la vie des cités et vont perdurer jusqu’au début du Moyen Âge.

Le déclin

En 148 avant notre ère, deux ans après la conquête de la Grèce par Rome, les athlètes romains sont admis à participer aux Jeux olympiques. Cela ne va pas sans provoquer la colère de nombreux Grecs. Et, effectivement, les Romains vont peu à peu dénaturer l’esprit des Jeux. Ils introduisent d’abord l’argent, pas directement dans l’enceinte sportive, mais en payant cher pour constituer des écuries d’athlètes. En 80 av. J.-C., des Jeux concurrents sont organisés à Rome avec des récompenses en or pour les vainqueurs, si bien que rares sont les athlètes qui se rendent à Olympie cette année-là. Et, en 67 av. J.-C, Néron lui-même participe à plusieurs épreuves olympiques. Lors de celle du quadrige, l’empereur tombe de son char dans un virage, mais il a si bien corrompu les hellanodices qu’il est déclaré vainqueur. L’année suivante, après son assassinat, toutes ses victoires sont annulées. Le concours sportif le plus réputé de Méditerranée perd ainsi progressivement de son aura. Il perdure jusqu’en 394 de notre ère, date à laquelle l’empereur Théodose fait interdire toutes les cérémonies païennes de l’Empire devenu chrétien. Le sanctuaire d’Olympie est abandonné, incendié par Théodose II en 426 avant d’être plusieurs fois enseveli par les eaux de l’Alphée.

Les JO modernes

Le souvenir des olympiades refait surface au XIXe siècle lorsque commence à se développer la pratique du sport. Deux hommes s’efforcent de recréer les Jeux : le Grec Dimitrios Vikelas et le Français Pierre de Coubertin, fondateurs du Comité international olympique en 1894. L’entreprise est difficile, mais les premiers JO modernes ont lieu à Athènes en 1896. L’engouement est tel que chaque pays entend bientôt accueillir les Jeux. Toutefois, l’esprit olympique est largement dénaturé : les femmes sont admises (on ne s’en plaindra pas), de nouvelles disciplines font leur apparition, la trêve olympique n’est plus respectée, etc. Le gros changement, c’est surtout que les Jeux n’ont plus lieu à Olympie, mais dans une ville différente tous les quatre ans. Toutefois, en 2004, la Grèce est le plus petit pays à accueillir les Jeux modernes après la Finlande en 1952. Pour célébrer la grand-messe du sport, le pays se lance entre 1997 et 2004 dans de vertigineux travaux avec le soutien de l’Union européenne et le stade d’Olympie n’accueillera que l’épreuve du lancer du poids, un pauvre lot de consolation, car cette discipline n’existait pas dans la Grèce antique. Le chantier olympique prendra beaucoup de retard entre les blocages bureaucratiques et financiers et les interruptions nombreuses face aux vestiges archéologiques mis à nu par les travaux. Toutefois, la Grèce sera prête à temps, mais à quel prix... Ce retour des Jeux en Grèce, estimé à l’origine à 4,6 milliards d’euros, coûtera finalement 11,2 milliards selon les chiffres officiels et mettra l’économie du pays à genoux.




L’orthodoxie à la grecque [image: ]


Bien qu’aujourd’hui rattachée à l’Occident (en étant membre de l’Union européenne ou de l’Otan), la Grèce appartient culturellement à l’Orient chrétien. Comme la Russie ou la Serbie, la Grèce est de culture « orthodoxe ». L’orthodoxie, c’est la « droite » (orthos) « opinion » (doxa) : la foi la plus respectueuse de la tradition chrétienne, par opposition au catholicisme et au protestantisme qui sont perçus par les orthodoxes comme « déviants » ou « hérétiques ». Cette vision est renforcée par trois faits historiques : la Grèce fut la première terre christianisée d’Europe, le grec fut une langue chrétienne avant le latin et Constantinople fut la première capitale de la chrétienté. Décryptage de ce qu’est aujourd’hui l’orthodoxie en Grèce.
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Les icônes sont très importantes dans la religion orthodoxe. - © Anna Davidovskaya- Shutterstock.com
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Cérémonie orthodoxe. - © John Wollwerth - Shutterstock.Com



Organisation du monde orthodoxe

Les 260 millions de chrétiens orthodoxes sont organisés par ethnies, par langues et/ou par pays. Chaque communauté possède sa propre Église, dirigée par un patriarche ou une métropole (archevêque) : le patriarcat de Moscou s’étend à tous les orthodoxes russes à travers le monde, l’archevêché d’Albanie à tous les orthodoxes albanais, etc. Chaque communauté possède sa langue liturgique, mais toutes suivent le rite byzantin fixé au Moyen Âge. Il n’existe pas d’autorité suprême comme le pape chez les catholiques, l’égalité est la règle. Les Églises orthodoxes reconnaissent toutefois une primauté d’honneur au patriarcat de Constantinople, dit « œcuménique » (« de l’ensemble du monde connu »). Dirigé par des Grecs, celui-ci se trouve à Istanbul, en Turquie. Il est l’héritier du patriarcat byzantin qui dominait la chrétienté avant 1054. Il administre des diocèses et des monastères en Turquie, en France, en Asie ou en Amérique et même en Grèce, où restent sous sa juridiction les territoires acquis par le pays en 1912, comme la Macédoine et le mont Athos [image: ]. Ainsi, selon la région où ils habitent, les Grecs dépendent soit du patriarcat d’Athènes, soit du patriarcat de Constantinople. En tout, on compte environ 23 millions d’orthodoxes grecs, principalement en Grèce, à Chypre, en Australie et en Amérique du Nord. Ceux-ci sont en minorité face aux 140 millions d’orthodoxes russes, mais ils occupent une place toujours prépondérante : du fait de l’histoire, les Grecs contrôlent en effet la « tête » (le patriarcat de Constantinople) et le « cœur » (le mont Athos) de l’orthodoxie.

Le poids de l’orthodoxie en Grèce

La vaste majorité des Grecs, 98 %, sont des chrétiens orthodoxes. De moins en moins pratiquants, ils restent cependant très attachés à leurs églises et à leurs monastères qu’ils fréquentent en nombre pour les grandes cérémonies religieuses… et civiles. L’Église orthodoxe grecque et l’État grec ne sont toujours pas séparés et les prêtres sont rémunérés en tant que fonctionnaires. Si l’orthodoxie n’est plus la religion officielle, l’Église demeure un acteur incontournable en Grèce. Alors qu’elle est le plus riche propriétaire foncier du pays, ses relais dans les cercles du pouvoir font qu’elle échappe toujours aux impôts. Plus symboliquement, c’est aux prélats que l’on demande d’organiser la cérémonie d’investiture de chaque Premier ministre. À ce jour, un seul chef de gouvernement, athée et de gauche, a refusé de prêter serment sur la Bible : Alexis Tsipras, en 2015.

Les principales différences avec les catholiques

Les différences théologiques entre les catholiques et les orthodoxes sont très faibles. Cela tient au fait que toutes les Églises chrétiennes reconnaissent les sept conciles œcuméniques comme la base de leurs dogmes respectifs. Entre le IVe et le VIIe siècle, ces réunions ecclésiastiques convoquées par les empereurs byzantins ont permis de codifier à peu près tous les aspects de la vie des chrétiens. Toutefois, des divergences apparaissent progressivement à partir du VIIe siècle jusqu'au schisme de 1054. Et la séparation devient définitive après la grande trahison de l’Occident : la prise de Constantinople par les croisés en 1204.

[image: ] Pape. Les orthodoxes ne reconnaissent ni l’autorité ni l’indépendance du pape qu’ils considèrent comme un « patriarche » parmi d’autres. En 325, le concile œcuménique de Nicée organise la chrétienté en cinq patriarcats : Rome, Constantinople, Alexandrie, Antioche et Jérusalem. En théorie, une primauté honorifique est reconnue à Rome. En réalité, c’est le patriarche de Constantinople qui dirige les chrétiens. Mais à partir du VIIe siècle, du fait de l’éloignement et de pressions politiques, le patriarche de Rome (le pape) conteste l’autorité de Constantinople jusqu’à se déclarer indépendant en 1054.

[image: ] Eucharistie. Nommé « divine liturgie » par les orthodoxes, le sacrement de l’eucharistie occupe la même place centrale dans les deux confessions : le pain partagé est le symbole du corps du Christ. La seule variante, c’est la levure. Traditionnellement, les chrétiens d’Occident prennent leurs repas avec du pain à pâte levée et réservent le pain sans levure (l’ostie) au culte. En Orient, c’est le contraire : pain azyme (sans levure) à table, pâte levée dans l’église. Cette différence n’a rien de théologique, elle est culturelle. C’est pourtant ce prétexte qui fut utilisé par les légats du pape pour prononcer l’excommunication du patriarche et de l’empereur de Constantinople en 1054, déclenchant ainsi le Schisme, la séparation entre orthodoxes et catholiques.

[image: ] Mariage des prêtres. Les conciles œcuméniques ont notamment fixé « l’interdiction d’interdire le mariage des prêtres ». Une règle complètement bafouée par les catholiques. Chez les orthodoxes, le célibat est uniquement requis pour les moines, les évêques et le patriarche. Ainsi, en Grèce, personne ne prête attention au pope (prêtre) se promenant avec son sticharion (robe noire) et son kamilavkion (chapeau cylindrique) accompagné de sa femme et de leurs enfants.

[image: ] Filioque. En 800, Charlemagne est le premier souverain européen à reprendre le titre romain d’empereur d’Occident. Pour s’affirmer face aux empereurs romains d’Orient (les Byzantins), il introduit une mini-transformation du dogme : le Filioque. Ce terme latin signifie « et le Fils ». Il porte sur la nature de l’Esprit saint. Pour les conciles œcuméniques, l’Esprit saint « procède de Dieu », c’est-à-dire que Dieu occupe la première place, qu’il est « source de divinité ». Avec le Filioque, les Occidentaux disent désormais qu’il procède « de Dieu et du Fils », plaçant le Christ à l’égal de Dieu. C’est la seule véritable différence théologique entre catholiques et orthodoxes. C’est aussi une arme : Charlemagne oblige les évêques d’Occident à reconnaître le Filioque, marquant ainsi son autorité sur le pape de Rome qui accepte de le sacrer empereur. Malgré les protestations de Constantinople, Charlemagne et ses successeurs ont désormais un clergé à leurs ordres.

[image: ] Culte des icônes. La vénération des images s’est développée à partir du VIe siècle en Orient. Si elle surprend voire choque les catholiques, elle a aussi fait débat chez les orthodoxes. Pendant deux siècles, l’Empire byzantin s’est déchiré pour savoir s’il fallait accepter ou non les représentations humaines dans les églises. En 843, l’impératrice Théodora met fin à cette « crise iconoclaste ». Dès lors, il est reconnu aux icônes un caractère sacré : ces images sont considérées par les orthodoxes comme une manifestation des personnages saints qu’elles représentent. En Occident, les fresques, tableaux et vitraux des églises ont uniquement un but illustratif.




Géographie [image: ]


La Grèce s’étend sur 131 340 km2 : c’est environ quatre fois moins que la France métropolitaine. Elle est composée de trois parties : la Grèce continentale (64 % du territoire), les îles (20 %) et la presqu’île du Péloponnèse (16 %). Le pays occupe la pointe sud des Balkans, région comprenant notamment la Slovénie, la Roumanie, ou encore la Thrace orientale (Turquie). La Grèce est un pays d’extrêmes : en Europe, c’est le pays situé le plus au sud et celui présentant le risque le plus élevé de tremblements de terre. Réputée pour ses innombrables îles et ses vastes côtes, c’est surtout l’une des nations les plus montagneuses du continent. Depuis 65 millions d’années, les mouvements tectoniques ont ici donné naissance à une géographie tourmentée. De grottes sous-marines en monts enneigés, de collines arides en grands deltas sauvages, les paysages de Grèce ont inspiré aussi bien la mythologie antique, les poètes modernes que les moines orthodoxes.
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Baie de Kefalonia. - © Marius G - Shutterstock.Com




[image: ]

La gorge de Vikos, le canyon le plus profond du monde. - © Valery Bocman - Shutterstock.Com



Présentation générale

La Grèce appartient donc à l’Europe, mais deux de ses archipels sont asiatiques : le Dodécanèse et les îles du Nord de la mer Égée se trouvent en Asie Mineure, le long de la côte turque. Elle possède aussi le point le plus au sud de l’Europe : l’île de Gavdos, au sud de la Crète, située à 260 km au nord de la Libye (Afrique). Le pays s’étend ainsi sur 760 km du nord au sud et sur 860 km d’ouest en est.
La Grèce totalise 1 228 km de frontières terrestres avec quatre pays. Celles-ci se trouvent dans la partie nord du pays avec, d’ouest en est : 282 km avec l’Albanie, 246 km avec la Macédoine du Nord, 494 km avec la Bulgarie et 206 km avec la Turquie. Elles sont matérialisées grâce au massif du Pinde (avec l’Albanie), les monts Bélès (avec la Macédoine du Nord), au massif des Rhodopes (avec la Bulgarie) et au fleuve Evros (avec la Turquie). Les délimitations terrestres ne sont donc pas trop disputées. Mais la Grèce possède aussi 520 km de frontières maritimes avec la Turquie, qui, elles, donnent lieu à des désaccords entre les deux pays.

Les mers grecques

La Grèce est bordée par une seule mer, la Méditerranée. Mais on distingue quatre mers intérieures. Au nord-ouest : la mer Adriatique qui longe le nord de Corfou. À l’ouest : la mer Ionienne, placée au sud de l’Adriatique, qui sépare la Grèce de l’Italie. À l’est : la mer Égée s’étend entre la Grèce et la Turquie. Au sud : la mer de Libye qui va de la Crète à l’Afrique. Ces mers intérieures possèdent elles-mêmes des sous-ensembles. Ainsi, la mer Ionienne comprend le golfe de Corinthe qui sépare le Péloponnèse de la Grèce continentale. La mer Égée est quant à elle subdivisée entre la mer de Thrace (au nord), la mer de Crète (entre la Crète et les Cyclades), la mer de Myrto (bordant les Cyclades, l’Attique et le Péloponnèse) et la mer Icarienne (baignant les îles le long de la Turquie).

Côtes et îles

Grâce à ses nombreuses îles et à son rivage très découpé, la Grèce est le 11e pays au monde et le 3e d’Europe pour la longueur de ses côtes : 14 800 km. C’est plus que la Chine et le Royaume-Uni, et bien plus encore que la France métropolitaine (4 668 km). Aucun point du territoire grec n’est situé à plus de 100 km de la mer à vol d’oiseau.
Sans équivalent en Méditerranée, la Grèce est le 9e pays comptant le plus d’îles au monde : environ 6 000 dont 1 600 de tailles conséquentes. Seules 227 îles grecques sont habitées ou ouvertes aux visites, dont 78 comptent plus de 100 habitants. Elles sont regroupées en 8 archipels : Cyclades, Dodécanèse, îles du Nord de la mer Égée, îles Ioniennes, îles de Crète, îles de l’Eubée, Sporades et îles Saroniques. La Crète est la plus grande île grecque (8 336 km2) et la 5e plus grande de Méditerranée. Suivent l’Eubée (3 670 km2) et Lesbos (1 633 km2). D’un point de vue technique, le Péloponnèse peut être considéré comme la plus grande île de Grèce (21 379 km2) depuis le creusement du canal de Corinthe en 1893.

Un pays de montagnes

Elles s’étendent sur 80 % du territoire. La Grèce est ainsi le 3e pays le plus montagneux d’Europe derrière la Norvège et l’Albanie. On y trouve 38 sommets à plus de 2 000 m d’altitude, 24 stations de ski et des massifs dans chaque région. Le plus vaste massif est celui du Pinde. Partagé avec l’Albanie, il abrite, côté grec, les magnifiques gorges de Vikos (le 3e plus profond canyon au monde) et 20 pics à plus de 2 000 m, dont le mont Parnasse (2 460 m), qui surplombe Delphes, et le mont Smolikas (près de Ioannina) qui, avec 2 637 m d’altitude, est le 2e plus haut sommet du pays. La première place est occupée par le légendaire mont Olympe [image: ], en Macédoine. Avec ses 2 919 m d’altitude, il constitue un massif à lui tout seul et c’est le 2e point le plus élevé des Balkans, juste après le mont Mousala (2 929 m), en Bulgarie. Selon les Anciens, l’Olympe était la résidence des dieux grecs antiques. Mais le sommet le plus impressionnant est le mont Athos [image: ], également en Macédoine : il s’élève directement dans la mer pour atteindre 2 033 m d’altitude.

Fleuves, rivières et lacs

Mais le relief accidenté et les faibles précipitations font que ceux-ci sont de petites tailles et qu’aucun d’entre eux n’est navigable. Les deux plus longs fleuves prennent leur source dans le massif du Pinde : l’Aliakmon (297 km) et l’Achéloos (220 km). Le pays est aussi traversé par deux autres plus grands fleuves prenant leur source à l’étranger : l’Axios (ou Vardar) et l’Evros (ou Maritza). Le premier vient de Macédoine du Nord et s’étire sur 388 km, dont 87 km en Grèce. Il se jette dans le golfe Thermaïque, près de Thessalonique (Macédoine), et forme avec l’Aliakmon le delta de l’Axios. L’Evros, quant à lui, mesure 480 km. Il prend sa source en Bulgarie, passe par la Turquie et revient vers la Grèce pour constituer une frontière naturelle avec la Turquie sur 200 km de longueur avant de se jeter dans la mer Égée en formant le delta de l’Evros.
La Grèce compte une cinquantaine de lacs de plus de 50 ha, naturels ou artificiels, qui constituent d’importantes réserves ornithologiques. Le plus vaste est celui de Trichonida (98 km2), en Grèce continentale, juste au-dessus du Péloponnèse. Viennent ensuite les lacs Volvi (70 km2) et Vegoritida (54 km2), tous deux en Macédoine. La Grèce partage surtout le grand lac Prespa avec trois pays voisins : 273 km2, dont 190 km2 en Macédoine du Nord, 85 km2 en Grèce et 38 km2 en Albanie. Le plus vaste lac artificiel est celui de Kremasta (Grèce continentale) : 80 km2.

Les tremblements de terre

La Grèce présente un risque sismique élevé. Le tremblement de terre le plus meurtrier des cinquante dernières années a eu lieu en 1999, faisant 143 morts et 1 600 blessés à Athènes. C’est au sud du pays que la plaque africaine est entrée en collision avec celle de l’Europe il y a 65 millions d’années, provoquant la création de plaques tectoniques secondaires et une activité sismique complexe. Chaque année, la Grèce enregistre ainsi plusieurs dizaines de séismes, le plus souvent de faible magnitude. Entre 1999 et 2019, les huit tremblements de terre les plus importants ont causé 9 morts et environ 500 blessés. Pour les précautions à prendre face à ce risque, référez-vous aux avis émis sur le site Internet de votre ambassade en Grèce.
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La Grèce est souvent perçue comme une destination « farniente » et/ou culturelle. C’est dommage, car le pays possède une faune et une flore d’une richesse incroyable. Ici se rencontrent des espèces européennes, asiatiques et africaines qui ne cohabitent nulle part ailleurs sur la planète. Le climat et la géographie ont aussi donné naissance à un nombre incroyable de plantes et animaux endémiques. Encore marginaux, quelques connaisseurs s’offrent des safaris-photo à la poursuite de rares orchidées, du caméléon africain ou de grands vautours. Et si l’on frissonne à l’idée de croiser un ours dans les bois ou un requin près du rivage, ce n’est pas de ces prédateurs, ni même des vipères et des scorpions, dont il faut avoir peur. Dans ce pays encore très sauvage, votre pire ennemi sera le Culex pipiens. Ce petit moustique, le même qu’en France, vous empêchera peut-être de dormir. Mais, surtout, il est devenu le plus mortel des animaux de Méditerranée en transmettant à l’homme le virus du Nil occidental.
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Champs d'oliviers. - © Oleksii Synelnykov - Shutterstock.com
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Vautour moine. - © Txanbelin - Shutterstock.Com



[image: ]

Une flore à la diversité exceptionnelle

En Grèce, on recense pas moins de 6 600 espèces végétales différentes. Rapporté à la taille du territoire (130 000 km2), c’est le record en Europe. Ainsi, la France métropolitaine, pourtant quatre fois plus étendue, ne compte que 6 000 espèces de plantes. Et, parmi les espèces existant en Grèce, environ 800 sont classées comme rares et 1 000 plantes sont endémiques, c’est-à-dire propres au pays (on peut les trouver ailleurs, mais elles sont originaires de Grèce). C’est le taux d’endémisme le plus élevé d’Europe : 15 % de la flore. Pourquoi une telle biodiversité ? Déjà, comme dans le reste des Balkans, le territoire grec a été moins sujet aux changements apportés par l’homme (sélection des espèces, agriculture intensive, etc.). L’autre explication, c’est la géographie, très diversifiée, avec les montagnes, les îles, les deltas, les lacs, les zones arides ou humides. Certaines îles ou vallées isolées constituent ainsi des biotopes uniques.  

  La plupart des quelque 1 000 espèces végétales propres à la Grèce se concentrent en Crète, dans le Péloponnèse et en Grèce centrale (au nord de l’Attique). Il s’agit le plus souvent de fleurs sauvages ou de plantes vivaces, comme le dictame de Crète (Origanum dictamnus), un arbrisseau dont les feuilles blanchâtres sont utilisées depuis l’époque minoenne pour combattre les maux de ventre. La Crète possède aussi une cinquantaine de sortes d’orchidées (environ 190 pour tout le pays), dont la rarissime céphalanthère encapuchonnée (Cephalanthera cucullata) avec sa tige donnant une dizaine de fleurs blanches en forme de clochettes. On recense aussi 13 espèces de tulipes, telle la tulipe de Goulimis, aux larges pétales rouges, qui ne pousse que dans le Péloponnèse et dans les îles de Crète et de Cythère. Citons enfin le Convolvulus argyrothamnos, un buisson à fleurs roses qui n’existe que dans trois vallées de Crète et qui figure parmi la liste des 280 plantes menacées de Grèce.

Un pays de forêts

Officiellement, elles couvrent 45 % du territoire. Mais c’est très exagéré, puisque cela intègre les immenses « mers » d’oliviers, diverses exploitations arboricoles et une grande partie des maquis. En fait, les zones boisées ne représentent réellement que 20 % des terres. Et comme le relief est montagneux et le climat méditerranéen, elles sont composées pour l’essentiel de conifères, notamment le pin sylvestre (Pinus sylvestris), le pin de Calabre (Pinus brutia), le pin noir (Pinus nigra) et le pin de Bosnie (Pinus heldreichii) qui poussent respectivement jusqu’à 600 m, 1 200 m, 1 800 m et 2 400 m d’altitude. Il existe cependant quelques belles forêts de feuillus. Celles-ci sont rares, mais contrairement à leurs cousines d’Europe occidentale, elles sont demeurées sauvages et ne sont pas exploitées par l’homme. Ainsi, en Crète, les pentes des Lefka Ori (« Montagnes Blanches ») sont couvertes de cyprès et d’érables de Crète (Acer sempervirens). Dans le Péloponnèse, près du site archéologique d’Olympie, la forêt de Foli (40 km2) constitue un écosystème unique dans les Balkans, puisqu’elle n’est quasiment composée que de chênes depuis l’Antiquité : chêne de Hongrie (Quercus frainetto), chêne pubescent (Quercus pubescens) et chêne vert (Quercus ilex). Autrefois réputée comme lieu de vie des centaures et des dryades (divinités des arbres), elle abrite aujourd’hui des renards, des sangliers, des aigles, etc. La forêt la plus vaste et la plus riche du pays est cependant celle de Dadia, en Thrace, à la frontière avec la Turquie. Ses 295 km2 de pins et de chênes s’étalent du delta de l’Evros jusqu’aux contreforts des Rhodopes à 800 m d’altitude. On y trouve la faune la plus variée d’Europe avec la plupart des oiseaux migrateurs y faisant halte, les grands vautours, l’ours brun, ou encore 40 espèces de reptiles et d’amphibiens. D’une manière générale, la Thrace, c’est l’étape incontournable pour un séjour nature en Grèce. La région comprend aussi la forêt d’Elatia (75 km2), près de Drama, avec les épicéas (Picea abies) les plus au sud de l’Europe, ainsi que la petite forêt montagneuse de Frakto (5,5 km2) située sur le sommet grec des Rhodopes, à 1 950 m d’altitude. Cette dernière, composée d’épicéas, de hêtres, de pins et de rares bryophytes (ancêtres de toutes les plantes terrestres), est considérée comme l’unique forêt vierge de Grèce.

Un sanctuaire marin

Les eaux de la Méditerranée orientale sont plus chaudes et plus salées que dans la partie ouest. Cet environnement a donc permis le développement (et la préservation) d’une faune très riche. Toutefois, les grands animaux marins s’aventurent rarement près des côtes. Et si l’on recense 47 espèces de requins, ceux-ci ne présentent guère de danger : la dernière attaque meurtrière a eu lieu en 1963 et les eaux grecques sont considérées comme les plus sûres au monde face aux requins. On peut apercevoir des dauphins (5 espèces dans le pays) et des baleines (7 espèces, dont la plus grande est le rorqual commun qui atteint 20 m de long), par exemple au mont Athos [image: ] ou près de Lipsi (Dodécanèse). Dans le parc marin national d’Alonissos (Sporades), des excursions permettent d’observer les derniers spécimens du phoque moine de Méditerranée (Monachus monachus). Les amateurs de plongée partiront à la recherche d’anémones de mer vertes ou de la girelle-paon (Thalassoma pavo, gaïtanouri en grec), magnifique petit poisson aux couleurs tropicales. Les gourmets, eux, goûteront au scare de Crète (Euscarus cretensis, skaros en grec), cousin du poisson-perroquet et réputé depuis l’Antiquité pour la saveur de sa chair. Mais il faudra se méfier de la tsouchtra (Pelagia noctiluca), la seule espèce de méduse locale qui soit dangereuse pour l’homme : elle mesure 5 cm de diamètre, est phosphorescente la nuit et ne présente un risque que quand le courant l’amène jusqu’au rivage. La Grèce abrite enfin le plus grand nombre de lieux de ponte (environ 3 000) de la couanne (Caretta caretta), une tortue de mer menacée qui bénéficie d’une zone protégée dans l’île de Zakynthos.

Le paradis des ornithologues en Europe

La Grèce compte 445 espèces d’oiseaux, dont 25 % sont rares (ou menacés) et 70 % sont des migrateurs. Ces derniers séjournent principalement dans les zones humides et les lacs de la partie nord, en particulier dans le delta de l’Evros (frontière avec la Turquie) qui attire 100 000 oiseaux et 75 % des espèces du pays. Les lacs Prespa (frontière avec l’Albanie et la Macédoine du Nord) abritent quant à eux la plus forte concentration au monde de pélicans frisés (Pelecanus crispus), une espèce menacée, ici représentée par 1 400 couples. La Grèce compte aussi le plus grand nombre d’espèces de rapaces en Europe. On retrouve ceux-ci surtout en Thrace et dans les Rhodopes (frontière avec la Bulgarie) où vit le vautour fauve (Gyps fluvus) et le très rare vautour moine (Aegypius monachus). Quant à la Crète, elle accueille 25 couples de gypaètes barbus (Gypaetus barbatus) ainsi que le majestueux aigle royal (Aquila chrysaetos) aux 2 m d’envergure. Côté mer, les deux espèces les plus courantes sont le goéland pontique (Larus cachinnans) et le faucon d’Éléonore (Falco eleonorae). Ce rapace revient chaque année de Madagascar pour nidifier dans les îles égéennes et y chasser le poisson. Enfin, parmi les oiseaux les plus communs de Grèce, notre préférence va à la magnifique huppe fasciée (Upupa epops). Remontant d’Afrique, elle nidifie aussi bien dans le Péloponnèse que près des lacs de Macédoine. Désignée comme la reine des oiseaux par Aristophane, elle se distingue par son plumage beige, sa huppe érectile et ses ailes striées de blanc et noir.

Reptiles, batraciens et amphibiens

Serpents, lézards et tortues sont ici partout chez eux : dans la mythologie, sur les pièces de monnaie antiques et jusqu'en plein cœur d’Athènes. Ainsi, dans le jardin du musée des Instruments de musique populaire, vous serez accueilli par la vénérable tortue grecque (Testudo gareca). Cette proche parente de la tortue de Hermann est l’espèce locale la plus commune. Elle est présente le long des côtes avec la tortue bordée (Testudo marginata), reconnaissable, elle, aux extrémités évasées de sa carapace. Et, outre la rare tortue marine couanne (lire ci-dessus), il existe deux espèces aquatiques d’eau douce : la cistude (Emys orbicularis), tachetée, et l’émide caspienne (Mauremys caspica), ornée de lignes. Côté serpents, il y a ici 23 espèces, pour la plupart d’inoffensives couleuvres. Cinq types de vipères sont dangereuses pour les hommes qui les dérangent : la vipère ottomane (Montivipera xanthina), en Thrace et dans les îles du nord de la mer Égée, la vipère de Milos (Macrovipera schweizeri), espèce la plus menacée d’Europe et présente dans les Cyclades, la vipère amodyte (Vipera amodytes), commune à tous les Balkans et munie d’une corne, la vipère péliade (Vipera berus), à la frontière de la Macédoine du Nord, et la vipère d’Orsini (Vipera ursinii) établie dans le massif du Pinde. Vous remarquerez plus sûrement les lézards, bien différents de ceux d’Europe occidentale. Espèce endémique des Balkans, le lézard des murailles (Podarcis erhardii) est le plus courant, mais il s’est adapté à son environnement pour donner naissance à des sous-espèces comme le lézard de Skyros (Podarcis gaigeae). On trouve aussi l’énorme lézard vert (Lacerta viridis) ainsi que différentes espèces de salamandres, geckos et orvets. Et, près du site de la bataille de Navarin, à Gialova (Péloponnèse), se trouve l’unique espèce de caméléon d’Europe, le Chamaeleo africanus, venu du Sahel et atteignant 34 cm de longueur. Enfin, chez les batraciens, il faut noter deux espèces endémiques : la rare grenouille grecque (Rana graeca), qui vit dans les montagnes des Balkans, et la grenouille épirote (Pelophylax epeiroticus), appréciée des gourmets de part et d’autre de la frontière avec l’Albanie.

Zoom sur les mammifères

C’est sans doute la partie du règne animal qui, en Grèce, offre le moins de surprises pour le visiteur venu d’Europe occidentale. Les mammifères sauvages sont en effet à peu près les mêmes : écureuils, chamois, belettes, cerfs, hérissons, renards, etc. Toutefois, il faut noter la présence d’espèces rares en Europe : chat sauvage d’Afrique (Felis lybica) en Crète, chacal doré (Canis aureus moreotica), avec environ 1 000 individus en Grèce continentale et sur l’île de Samos, daim de Rhodes rattaché au daim européen (Dama dama) mais plus petit et originaire d’Asie. La Grèce abrite également de très nombreuses espèces endémiques de chauves-souris. Hélas, celles-ci sont à présent menacées par la prolifération des éoliennes. Et, comme dans le reste des Balkans, l’ours brun (Ursus arctos) et le loup gris (Canis lupus) ont été relativement bien préservés. Ces deux prédateurs bénéficient même ici de la protection l’État. On recense ainsi entre 190 et 260 ours en liberté dans les Rodhopes et le Pinde, ainsi qu’environ un millier de loups, principalement en Grèce centrale. En revanche, le lynx des Balkans (Lynx lynx balcanicus) pourrait avoir disparu du pays depuis les années 2000 et les quarante derniers individus se trouvent désormais en Macédoine du Nord et en Albanie.

Au sujet des insectes et arachnides

Scarabées aux reflets multicolores, splendides libellules, tapageuses cigales, abeilles mieux préservées qu’en Europe occidentale… Mais ce sont les moustiques qui font parler d'eux. De tous les animaux de Grèce, le moustique commun (Culex pipiens) est de loin l’espèce la plus dangereuse, puisqu’elle est le principal vecteur du virus du Nil occidental, à qui l’on attribue le décès de 50 personnes dans le pays en 2018. La propagation du virus est sans précédent et concerne désormais (en été) l’ensemble du territoire. Comme il n’existe pas de traitement, il convient donc de prendre des précautions : vêtements longs et de couleur claire en soirée, produit insecticide, moustiquaire aux fenêtres. Dans un autre registre, plus léger, la Grèce fait le bonheur des lépidoptéristes : les spécialistes des papillons recensent ici en effet près 3 200 espèces différentes. Certes, pour l’essentiel, il s’agit de papillons de nuit. Mais certains touristes viennent ici uniquement pour admirer les 235 espèces de papillons diurnes, dont 30 sont endémiques. Du coup, des agences proposent des séjours spécialisés aussi bien dans le Péloponnèse qu’en Macédoine. Et plusieurs « vallées des papillons » ont éclos à Rhodes (site le plus réputé), en Crète, à Paros ou à Halki. Enfin, les arachnides ne présentent pas de risque particulier. D’une part, pas d’inquiétude à avoir avec les piqûres d’araignées locales, d’autre part, même si les scorpions sont nombreux, une seule des 32 espèces locales, le Mesobuthus gibbosus, possède un venin dangereux pour l’homme en cas d’allergie. Mais aucun incident notable lié aux scorpions n’a été signalé ces dernières années en Grèce.
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Sans surprise, le climat en Grèce est typiquement méditerranéen : fort ensoleillement, étés secs et chauds, hivers tempérés et humides. Et malgré le réchauffement climatique, les saisons restent encore très marquées. On peut donc organiser ses vacances en sachant à l’avance quel temps il va faire. Toutefois, si le pays est largement bordé par la Méditerranée, le climat méditerranéen connaît des variantes importantes selon les régions. La Grèce possède en effet une géographie très contrastée. On distingue ainsi un climat « semi-aride chaud » avec de faibles précipitations dans l’Attique, le sud de l’Eubée et la mer Égée, un climat « méditerranéen tempéré » avec des hivers plus humides en Crète, ou encore un climat de transition dit « subcontinental » avec davantage de pluie et d’orages en Thessalie, en Macédoine et en Thrace.

Un hiver doux

De janvier à mars, les régions montagneuses connaissent la neige et le gel à partir de 1 500 m d’altitude, là où se trouvent les 20 petites stations de ski du pays. Mais, près des côtes, le thermomètre descend rarement sous 0 °C. En janvier, mois le plus froid, la température moyenne oscille de 2 à 10 °C à Thessalonique, de 5 à 14 °C à Athènes, de 9 à 15 °C à Héraklion (Crète) et de 10 à 14 °C à Naxos (Cyclades). L’hiver est aussi assez humide avec 6 à 10 jours de pluie sur le rivage. Certes, l’hiver n’est pas la meilleure saison pour visiter la Grèce, d’autant qu’une partie des sites archéologiques et musées sont fermés, mais les paysages des Zagoria (Épire) ou des Météores (Thessalie) sont splendides sous la neige. Les hôtels encore ouverts sont à prix doux et l’on peut skier comme des dieux près du mont Olympe [image: ].

Le printemps

D’avril à juin, la nature est splendide et verdoyante, y compris dans les régions semi-arides. On peut arpenter les sentiers de randonnée et les sites archéologiques sans fondre au soleil. Ce dernier est encore timide en avril, mais les parapluies sont optionnels : 1 ou 2 jours de précipitations près des côtes, sauf à Thessalonique et à Corfou où la moyenne reste à 4 ou 5 jours. Dans le nord-est, de violents orages ont lieu en mai et juin. Dès mi-mai, les maillots de bain sont de retour en mer Égée. La température de l’air monte de 8/20 °C en avril pour atteindre 17/29 °C en juin en moyenne près des côtes. Les touristes sont rares et les hôtels restent abordables jusqu’à fin mai. Seule exception pour la Pâques orthodoxe (date fluctuante) où les tarifs et l’affluence grimpent en flèche pendant une semaine.

Plein soleil et meltem

Il fait chaud partout : 29-30 °C en moyenne en journée en juillet et août avec des pointes fréquentes à 35 °C, voire plus de 40 °C. Cela redescend un peu en septembre, avec une moyenne de 27 °C près des côtes. Pendant ces trois mois, presque pas une goutte de pluie : zéro jour en moyenne par mois dans les Cyclades ou en Crète et 3 à 5 jours en Macédoine (souvent avec orages). En mer Égée, l’air est rafraîchi par le meltem. Ce vent sec souffle du nord sur les îles de mai à septembre. Au début c’est sympa, mais quand le meltem arrive, c’est pour plusieurs jours… ou plusieurs semaines. Et à la fin ça devient usant : sable qui pique les yeux, mal de mer généralisé dans les ferries et voiliers bloqués à quai. L’autre souci du merveilleux été grec, c’est la chaleur, étouffante dans la « Ville de ciment » (Athènes). Dans les montagnes, on retrouve la fraîcheur et des tarifs raisonnables. On apprécie tout particulièrement une balade à l’ombre, dans les splendides gorges de Vikos (Épire) ou de Samaria (Crète).

Les couleurs de l’automne

D’octobre à décembre, les températures baissent doucement. L’été se prolonge jusqu’à fin octobre avec un thermomètre à 20/23 °C et une mer encore agréable. Prenant une couleur orangée, les forêts de Dadia (Thrace) et de Foli (Péloponnèse) deviennent les endroits les plus romantiques de Grèce. En décembre, les arbres sont nus, mais les températures sont encore à 15 °C près des côtes (10 °C pour la partie nord). Avec un petit rayon de soleil, on peut déjeuner en terrasse ou faire son shopping de Noël parfois juste en T-shirt. Au-dessus de la mer, les brumes de chaleur se dissipent, permettant d’apercevoir au loin de nouveaux détails comme le mont Olympe déjà couvert de neige qui étincelle à 200 km de distance de Thessalonique.




Environnement [image: ]


Le moins que l'on puisse écrire est que la Grèce ne fait pas partie des pays les plus écolos de l'Europe. Sa protection des espaces naturels, sa politique énergétique dépendante du pétrole et sa gestion des déchets sont souvent pointés du doigt. Pourtant, comme chez ses voisins, les consciences s'éveillent. On le sent surtout à Athènes, où boutiques bio et magasin de récup' ont fleuri ces dernières années. Les incendies qui touchent régulièrement le pays depuis plus de dix ans amènent également les Grecs à s'interroger sur la protection de l'environnement, et plus globalement la lutte contre le réchauffement climatique. Mais le boom du tourisme n'est pas toujours compatible avec cette prise de conscience écologique... Les constructions hôtelières, notamment, impactent les magnifiques littoraux du pays. Mais ce n'est seulement pas la faute des Grecs, les touristes, eux aussi, doivent apprendre à mieux respecter l'environnement. À bon entendeur...
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Petit lac de Prespes. - © verve231 - iStockphoto.com
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Chamois du mont Olympe. - © nplion - iStockphoto.com



Une diversité de paysages à protéger

La Grèce est une terre aux multiples écosystèmes. 15 000 km de côtes, des centaines d’îles, mais aussi les montagnes, qui couvrent 80 % de la surface du territoire, surtout dans la région continentale au nord. Vous passerez ainsi, en quelques kilomètres, d’une côte sableuse et aride à des vallées verdoyantes. Sans oublier la vingtaine de lacs que compte le pays. Il y a ici 420 régions protégées par l’Unesco et de nombreux espaces classées Natura 2000. La biodiversité est riche. Au mois de mai, 6 000 espèces différentes de fleurs sauvages tapissent les quatre coins de la Grèce. Au total, le pays possède plus de 200 espèces d'arbres et de grands arbustes, et ses forêts sont composées principalement de conifères à feuilles caduques, comme les hêtres et les châtaigniers. On y dénombre 900 espèces d'animaux, dont certains sont protégés, comme la tortue méditerranéenne Caretta caretta qui trouve refuge dans les eaux de Zakynthos et de Céphalonie. Le dauphin et le phoque moine, présents dans la mer Égée et la mer Ionienne, sont également l'objet d'actions de préservation. Un grand nombre de plages grecques se voient attribuer le Pavillon Bleu chaque année, signe de leur qualité environnementale.

Les espaces verts à explorer

Nés sous l’impulsion du dictateur Metaxas, dans les années 1930, ils sont aujourd’hui au nombre de dix, couvrant une superficie totale de près de 70 000 hectares. Les plus anciens, fondés en 1938, sont ceux du mont Parnasse (35 km2) et du mont Olympe [image: ] (39 km2). Ce dernier abrite le nombre record de 1 700 espèces de plantes différentes. Il existe aussi deux parcs marins nationaux institués dans les années 1990 : celui d’Alonissos (2 800 km2) où vivent les derniers phoques moines et celui de Zakinthos (135 km2) avec les lieux de ponte des tortues caouannes. Chose étrange, ni la forêt de Dadia ni le riche delta de l’Evros ne bénéficient du statut de parc national. Ils sont toutefois protégés comme 400 autres sites en tant que « réserve naturelle » dans le cadre du plan européen Natura 2000, avec notamment une interdiction de pratiquer la chasse.  Le parc national de Prespas en Macédoine fut créé en 1974 et couvre les parties grecques du petit et du grand lac Prespa ainsi que les versants de la montagne Triklari et Varnounta. Le parc de Vikos, ouvert en 1973, abrite des variétés rares de plantes endémiques, comme la valériane, la centaurée, le lys, la ramondie, l’achillée, qui sont l’objet d’un intérêt scientifique au niveau mondial. Un autre parc national bien préservé, inauguré en 1938, se trouve au mont Olympe [image: ]. L’Unesco l’a déclaré réserve de biosphère en 1981. S'y épanouissent tranquillement chats sauvages, ours, écureuils, daims et bouquetins, 108 espèces d’oiseaux ainsi que plus de 1 700 plantes, dont 32 ne poussent qu’ici. Cette abondante flore voit son intérêt renforcé par la présence de Jankea heldreichii, une plante vestige de l’ère glaciaire. Quant au parc national du Pinde, il fut fondé en 1966 et couvre 6 927 hectares. Il est donc le plus important de Grèce. La végétation qui y pousse est très dense et protège, entre autres, une population d’ours, loups, chacals, chèvres sauvages, ainsi que des reptiles. L’aigle royal y est aussi bien représenté. Le parc national de Parnitha, ouvert en 1961 et qui s’étend sur 3 816 hectares, à 30 km au nord-ouest d’Athènes, est l'un des plus visités du pays. Sa végétation est constituée à 90 % de sapins, Abies cephalonica ou sapin de Céphalonie, mais aussi de pins, de maquis, et de plusieurs variétés de crocus, tulipes, lys et violettes. Le parc national de Sounion couvre lui une superficie de 3,5 hectares et a été créé en 1971, au sud-est d’Athènes, autour du célèbre Cap du même nom. Il sert de refuge, entre autres, à de nombreuses espèces d’oiseaux migrateurs. Pour les fans de plantes, sachez par ailleurs que le jardin national, à deux pas de la place Syntagma à Athènes, juste derrière l’ancien palais royal, abrite plus de 500 espèces de plantes, provenant des cinq continents. Une oasis de verdure sur plus de 15 hectares.

Attention aux incendies

En août 2021, rien que sur l'île d'Eubée, plus de 50 000 hectares de l’île ont été anéantis par des incendies. De leur côté, les régions d’Athènes, de Béotie et du Péloponnèse ont subi des incendies, ainsi que les îles de Thassos [image: ] et Elafonissos sont très régulièrement touchées. Mais, surtout, le pays reste très marqué par le souvenir douloureux de l'incendie de la station balnéaire de Mati, qui a coûté la vie à près de 102 personnes en 2018. Les incendies sont plus importants, et plus fréquents, du fait du réchauffement climatique, mais aussi de la gestion des forêts. À la télévision, des conseils pour prévenir les incendies sont désormais diffusés, pour inciter par exemple à tailler les branches des arbres trop proches des habitations ou encore de débarrasser les jardins des feuilles mortes. Toute personne témoin d'un départ de feu doit prévenir au plus vite les secours, le numéro européen d'urgence est le 112.

Des organismes au secours des animaux sauvages

Comme dans d'autres pays méditerranéens, la biodiversité terrestre et marine est impactée par l'action des hommes : urbanisation, dégradation des sols par l'industrie et l'agriculture, tourisme sont autant de menaces pour les autres êtres vivants. Et si le pays s’est lancé dans la production d’énergie « propre », on découvre à présent que les éoliennes qui dominent les côtes causent chaque année la mort de milliers d’oiseaux et de chauves-souris. Quant aux pesticides, dont l’usage est encouragé par les aides européennes, ils sont responsables de la diminution de 80 % de la population de rapaces dans le nord du pays depuis les années 2000. Fin juin 2019, la Commission européenne a engagé un recours contre la Grèce pour son « incapacité à protéger correctement la biodiversité ». Elle estime que le pays n'en fait pas assez pour protéger les habitats naturels et les espèces de son territoire. Heureusement, certaines associations apportent leur pierre à l'édifice. La Hellenic Ornithological Society, fondée en 1982, se consacre à la protection des oiseaux sauvages et de leurs habitats. Elle fait notamment un travail d'observation et de sensibilisation au parc Antonis Tritsis, dans l'agglomération d'Athènes (plus d'infos sur www.ornithologiki.gr). La fondation Arcturos, créée en 1992, se consacre, elle aussi, à la protection de la faune sauvage. Elle a notamment fondé un refuge dans le nord de la Grèce, près du village de Nymfaio, pour accueillir les ours et les loups blessés.
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